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PRIVILEGE GENERAL. 



L OUAS PAR LA GRACE DH DlEU Roi DE FRANCE ET DE NAVARRE ; 

I A nos amés & féaux Confeillers les gens cenans nos Cours de Par- 
lement, Maîrres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Con- 
feij*' Prévôt de Paris.Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutcnans Civils , & au- 
tres nos Jufticicrs qu'il appartiendra.. Salut. Notre Academie Royale 
des Sciences , Nous a très-humblement fait expofer , que depuis qu’il 
nous a plû lui donner par un Réglement nouveau de nouvelles marques de 
nare affection, Elle s'eft appliquée avec plus de foin à cultiver les Sciences 
qii font l’objet de fes exercices , enforte qu’outre les Ouvrages qu’EUe 
a déjà donnés au Public , elle feroit en état d’en produire encore d’au- 
tres , s’il nous plaifoit lui accorder de nouvelles Lettres de Privilège, 
îttendu que celles que nous lui avons accordées en date du fix Avril 
mil fix cent quatre-vingt-dix-neuf, n’ayant point eu de rems limité , ont 
été déclarées nulles par un Arrêt de notre Confeil d’Etat du treize Août 
mil fept cent treize , celles de mil fept cent quatre , & celles de mil fept 
cent dix - fept , étant auffi expirées ; & délirant donner à notredite 
Académie en corps, & en particulier, & à chacun de ceux qui lacom- 
pofent, toutes les facilités & les moyens qui peuvent contribuera ren- 
dre leurs travaux utiles au Public ; Nous avons permis Sc permettons par 
ces Préfentes , à notredite Académie , de faire imprimer , vendre ou dé- 
biter , dans tous les lieux de notre obcïffance, par tel Imprimeur ou Li- 
braire qu’Elle voudra choifir , Toutes les Recherches, ou Obfervations 
journalières , ou Relations annuelles de tout ce qui aura été fait dans 
les Affemblées de notredite Académie Royale des Sciences -, comme auffi 
lis Ouvrages , Mémoires , ou Traités de chacun des particuliers qui la 
cimpofent ; çr généralement tout ce que ladite ylcademie jugera à propos 
défaire paroître , après avoir fait examiner lefdits Ouvrages , & jugé 
qu'ils font dignes de l'imprejfton ; Sc ce pendant le tems & efpace de 
Q.u 1 N z e A n N e’e s confecutives A compter du jour de la date defdites 
Préfentes. Faifons défenfes à toutes fortes de perfonDCS , de quelque 
qualité & condition qu’elles foie rat,, d’en introduire d’imprcffîon étran- 
géredans aucun lieu de notre oDéïflancejcomme auffi à tous Imprimeurs, 
Libraires , & autres d’imprimer ou faire imprimer , vendre , faire ven- 
dre , débiter, ni contrefaire aucuns defdits Ouvrages ci-deffiis fpecifics, 
en tout ni en partie , ni d'en faire aucuns Extraits, fous quelque prétexte 
que ce foit , d’augmentation , correction , changement de titre, feuilles 
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même Réparées, ou autrement , fans la permiilion exorefie &par écri: 
de no t redite Académie , ou de ceux qui auront droit d'EUe , & Tes ayans 
caufe , à peine de confîfcation des Exemplaires contntfaits , de Dix 
mille livres d’amende contre chacun des contrevenans , abqr un tiers à 
Nous, un tiers à l’H&tel-Dieu de Paris , l’autre tiers au DéntAçjateur ; Sc 
de tous dépens , dommages Sc intérêts ; à la charge que cc*,Exé('entcs 
feront enregiftrées tout au long furie Régiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la date Réelles; 
quel'impreflion defdits ouvrages fera faite dans notre Royaume, 
ailleurs; & que notredite Académie fe conformera en tout aux ' 
mens de la Librairie ; & notamment à celui du dixiéme Avril n 
cent vingt-cinq ; Sc qu’avant que de les expofer en vente , les Vla^\ 
nuferits ou Imprimés qui auront fervi de Copie à l'imprefïïon defd. Ou- 
vrages , feront remis dans le même état, avec les Approbations\& 
Certificat qui en auront été donnés ès mains de notre très-cher f 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Chauveiu 
& qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dat 
notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre Château dil 
Louvre , & un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier ( 
des Sceaux de France le Sieur Chauveun ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons Sc enjoignons dé 
faire jouir notredite Académie, ou ceux qui auront droit d’elle & fei 
ayans caufe , pleinement Sc paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit faii 
aucun trouble ou empêchement : Voulons que la copie defdites Préfentes 
qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defd. Ou- 
vrages , foit tenue pour dûemcnt fignifiéc , Sc qu’aux copies collationnées 
par l'un de nos amés & féaux Confeillers & Secrétaires, foi foit ajoûtcé 
comme à l’Original. Commandons au premier notre Huiffier ou Sergeri 
de faire pour l’exécution d'icelles tous aétes requis Sc nécdTaires , farts 
demander autre permiilion , Sc nonobftant clameur de Haro , Chartije 
Normande Sc Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donne’ 
à Fontainebleau le douzième jour du mois de Novembre, l’an de grâce 
mil fept cent trente-quatre ; Sc de notre Régné le vingtième. Par le 
Roi en fon Confeil. SAINSON. 



Regiftré fur le Regiflre VIII. de la Chambre Royale & Syndicale des 
Libraires & Imprimeursde Paris , mm. 79t. fol. 77J. conformément au 
Reglement de 1713. qui fait defenfes , Art. IV. à toutes perfonnes , de quel- 
que qualité & condition qu'elles foient , autres que les Libraires & Impri- 
meurs , de vendit . débiter & faire afficher aucuns Livres pour les vendre 
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efi leur nom , foie qu'ils s’en difent les tuteurs ou autrement , & à la charge 
de fournir les Exemplaires prefcrits par l’Art. CVIll. du même Reglement. 
A Paris le i y Novembre 1754. G. Martin , Syndic. 



L’Académi-' Royale des Sciences a cédé aux Sieurs G, Martin, Coîgnard fils , 6c Gticrin, 
l‘aîn£ , libraires! Paris 9 la joüiflànce du Privilège général par clic obtenu le tt. Novembre 
de la préienTc année 17J4. pour les Hifloirt< fie Mémoire/ de ladite sicaddmie , depuis fon eu - 
bUQemem àn 1 666. infants CT tomprit l'anode 1710. avec les Table/ du Recueil entier de l'sieadd- 
Mwe-, coiyn* aiifli pour IcRecueil ors Machinfs approuve'is par. laditp Academie j le tout 
conformément aux Délibérations ,6: ainfi que lefdiu Sieuri en ont joui en vertu du précédent 
fiiviÜS t. Fait à Pans le so. Novembre 17*4. 

Signe Jontfhiiu, Secrétaire perpétuel 
de l’Académie Royale des Sciences. 

ntÿflrf furie Regiflrt PlTT.de U Communauté des Libraire/ & Imprimeur t de Périt, fgg à 
jyti. conformément aux Reglement, & notamment à l'sirtit du Confeil du ij. sioùi y 05* 
si **rn l( vintt novembre mil fept eent trtnte^HAtre. 

G. Martin, 

S/nJic. 



RECUEIL 



Digitized by Google 



DES MACHINES 

APPROUVEES 

PAR L’ACADÉMIE ROYAL 

DES SCIENCES 

ANNEE 1720. 




Rec. des Machines. 



Tome IV; 



A 



Digitized by Google 






E Bâtis de cette Machine eft compofé de — 1 

chaque côté d’un montant A B, de deux . / 2 °‘ 
liens en contrefiches D C , E F ; le tout ■ • 21 

amortaifé dans le racincau C AF. Le côté Planche 
oppofé à celui-ci eft femblable. Ces côtés Fic J res 



fichues 

font affemblés par bas par deux traverfes i , l & ri. 
2 ; 3 , 4. Une troifiéme traverfe H J affermit encore les Fl '°' ," r 
deux montans BG, qui portent au même endroit B G un 
treuil L M garni de deux roues N O : aux extrémités de 
l’axe de ce treuil font deux pendules MP, L Q , dont 
les verges entrent quarrément aux extrémités de Taxe du 
treuil , qui tourne librement fur les montans B G , à cliaquc 
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1720. 
No. 21 y. 



fat. I. 



Fie. I. 



vibration que J’on fait faire aux pendules , au moyen des 
cordes qui y font attachées. 

A l’endroit R S des montans , il y a un deuxième treuil 
femblable au premier M L , c’eft-à-dlre , portant des roues 
T V de même diamètre , d’une épai/Teur égale & placées 
dans !e même plan que les roues O N. Ceft à ces roues 
que tient la feie à plusieurs feuillets X Y, devant laquelle 
eft un rouleau y , 6 , garni de pointes de fer , qui porte à 
fon extrémité 6 une roue dentée ; ce rouleau tient aux liens 
C , D , ôc fert à foutenir 6c à faire avancer la piece que l’on 
fcie : cela fe fait au moyen d’un cric qui engrène dans 
cette roue qui fait tourner le rouleau , comme on le dira 
après avoir expliqué la maniéré dont la fcie monte ôt 
defeend. 

Les circonférences des roues N , V , font percées cha- 
cune de deux trous , 7 , 8 ; , io, d’où fortent des cordes 

qui y font fixées , Ôc qui palfent fur la circonférence des 
roues , pour s’attacher enfuite au montant X Y du chaffis 
de la fcie , l’une comme 8 , 1 1 ; 6c l’autre comme 1 o , Y. 
La corde 7 , 9 , s’attache de la même façon ; de forte que 
les roues font entr’elles un mouvement alternatif, c’eft-à- 
dire , que quand le pendule LQ, e(l tiré de A au poiut 
Q ; la roue V eft tirée de bas en haut par la corde 11,8, 
en faifant une demi - révolution , ce qui ne fe peut faire 
fans que de l’autre côté la corde 1 o , Y , ne tire la fcie ôc 
ne la fàfle defeendre lorfque le pendule achevé la vibra- 
tion Q A Z en faifant revenir les roues d’un fens contraire. 

Le montant B A porte deux bras 1 3 , 14, avec une 
chape ; aux extrémités de chacune font deux roulettes qui 
appuyent fur les longs-côtés de la fcie , pour qu’elle foit 
toujours dans la même direâion , ôc aufli pour la faire réfi- 
fter à la dureté du bois. 

On applique à cette machine deux fortes de crics , l’un 
tel qu il elt rcpréfenté Figure 4 , qui n’eft que pour le feiage; 
ôc l'autre , Figure y , eft double , ôc il fert tant pour le 
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fciage , que pour tirer 6c monter de pefans fardeaux : ces ~ — = 

crics font à l’ordinaire , c’eft-à-dire , compofés de roues >720. 
dentées ôc de pignons , ainfi la mécanique en eft aifée à N°1 2 1 y. 
comprendre ; feulement l'axe du treüil R S porte à fon Fio. 1. & y. 
extrémité S un balancier 1 y , 1 6 , aux extrémités duquel 
font deux cramailleres , 1 y , 17; 16,18, dont l’une 1 6, \ 8, 
fert pour le cric lintple ; ôc l’autre 1 y , 1 7 , pour le cric dou- 
ble. Cette cramaillere engrène dans un rochet 19, qui pdrte 
à fon centre un pignon qui engrène dans une roue 20 , dont 
le pignon en fait tourner une fécondé 2 1 , Ôc le pignon de . • 
cette fécondé fait circuler la roue 6 fixée à l’extrémité du 
rouleau, ôc par conféquent les pointes dont ce rouleau eft 
garni entrent dans le bois ôc le font avancer en tournant fur 
lui-mtme. L'autre extrémité de la piece peut être foute- \ 
nue fur un chevalet qui portera aufli un rouleau ordinaire, \ 
pour faciliter le chemin de la piece que l’on veut feier. \ 

Ce cric eft mis en mouvement par le balancier , lorfqu’il ^ic. I, 
fait avec la roue alternativement le chemin iy,22;ÔC22, 

1 y , prenant à chaque fois une dent du rochet , qui fait cir- 
culer tout le cric ôc avancer la piece. L’on peut encore 
le faire travailler (ans remuer le pendule , en appliquant 
une manivelle à l’endroit b Figures 2 , ôc y. 
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ADDITION 

A LA MACHINE A SCIER DES PLANCHES; 

INVENTEE 

PAR M. G U Y O T. 

C Omme les coups de fcic dépendent des vibrations g 1 
du pendule , ôc que ce pendule peut être tiré inéga- 1720. 
lement , il s’enluivroit que le chemin de la fcie ne feroit N°. 2 1 6. 
pas toujours égal , & que par conféquent tout le refte des planche 
mouvemens , tant de la machine que du cric qui y eft il 
adapté , fe trouverait dérangé. Voici une Addition que FlGURt VI * 

1 Auteur voudrait faire pour remédier à <?ct inconvénient. 

On ne change rien au compofé de la Machine , on fub- 
flifue feulement à l’extrémité D du pendule à la place du 
poids , une ouverture dans laquelle on a fait entrer une ma- 
nivelle DE, dont l’arbre eft prolongé pour former une fé- 
conde manivelle F difpofifc d'un Ans contraire à la pre- 
mière E D , cet arbre porte un volant I H , de forte que 
ce même arbre eft foutenu par le chevalet G , & par le 
grand montant de la machine à l’endroit E. A la fécondé 
manivelle eft adapté un levier M qui eft libre à l’endroit 
F , & qui fert à foire mouvoir les deux manivelles , qui 
peuvent aifément tourner fur les deux points E G, de forte 
qu en pouffant & tirant alternativement le levier M F, on 
fait' foire à la manivelle F une demi-revolution , ce qui 
ne peut arriver fans que la manivelle D ne foffe aufti un 
demi tour fur elle-meme ; il s’enfuivra donc de ce mou- 
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■ • - - vement , que le balancier C D fera chaflé de côté & 
' 72 °. j’ aut re, toujours par un mouvement égal au rayon de la 
21 6 - manivelle D qui tient à ce balancier. 

Si cette Addition procure une uniformité dans Faction 
de cette Machine , 1 on peut dire que les frottemens fe 
trouvent beaucoup augmentés , & que par cetre raifon le 
pendule feroit encore préférable , pourvu que I on pût 
.fixer l’étendue de fes vibrations. 
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JUS TE-AU-COR PS 

FAIT DE SIX PIECES, 

inventI 

PAR M. C A Y. 

U N Habit ordinaire parmi nous eft compofé de vingt- 

deux pièces. Celui-ci n’eft formé que ae fix , fçavoir, 1720. 
deux pour le devant, deux pour le derrière, fie deux pour N J . 217. 
les manches ; la poche fe prend dans le drap , en laifiant 
un arondiflement C D E dans le bas du devant , que l’on 
releve enfuite deffous la pâte F après l’avoir coupée ; de 
manière que le devant de l’habit le trouve de niveau avec 
le refte du tour. 

La coupe de chaque manche fe lait telle quelle eft re- 
ptéfentée en G ; on releve le parement H , enfuite on le 

£ lie en deux également, 6c la manche I fe trouve formée. 

.e tout étant alfemblé compofe l’Habit , que l’on pré- 
tend avoir aufli bonne grâce , qu’un habit taillé à la ma- 
niéré ordinaire , ôc compofé des vingt-deux pièces , pour-; 
yû que l’on f$ache ménager le drap dans la coupe. 
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NOUVELLES CONSTRUCTIONS 

DE CHEMINEES 
IN VEN TEES 

PAR M. GAUGER. 

L E contour AHC ch a eft à. peu près parabolique ; 

F / eft le foyer , dans lequel on a refervé le cendrier 
K T , t k , d’environ deux pouces de profondeur ; au-de- 
vant du cendrier eft un foufflet Z formé par un conduit 
d’air qui vient de dehors , & par une petite trape à char- 
nière que l’on leve plus ou moins à ce même endroit Z ; 
aux deux côtés de la Cheminée font les ouvertures D d, 
par où paffe l’air froid , ôc qui en: circulant dans des cavi- 
tés faites derrière le contrecœur O N « o , fort par une 
des ouvertures R ou r. L’aiguille g o qui paroît fur le chan- 
branle de la Cheminée , marque fur une efpcce de petit 
cadran les différents degrés de chaleur. 

L’on fuppofe le contour AHC , c h a couvert d’une 
plaque de cuivre ou de tôle , ôc derrière cette plaque un 
efpace vuide d’environ quatre pouces de profondeur , di- 
vil'é ôc feparé par plufieurs languettes , qui forment diffé- 
rentes cavités ou tuyaux quarrés mis à côté l’un de l’autre > 
dont le premier communique avec le fécond , le fécond 
avec le troifiéme , ôc ainfi de fuite ; en forte que le tout 
enfemble forme une efpece de canal recourbé , dont un 
bout D eft en bas , ôc 1 autre R en haut d’un des jambages 
de la Cheminée. L’on fuppofe auffi le chanbranle B qg | 

B ij 
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pareillemenr crcufc en canal. L’on pourroit de même fup- 
pofer le dcffous du foyer crcufé 6c recouvert de la même 
matière que le contrecœur. 

Les plaques qui recouvrent toutes ces cavités étant bien- 
tôt échauffées , l’air fe dilate , 6c devenant plus leger , 
monte néceffairement , parce qu’il eft toujours pouffé par 
l’air de dehors , qui eft moins chaud que celui qui fort par 
les ouvertures R r. L’on peut fe contenter , G l’on veut , 
de l’air contenu dans la chambre , qui alors circulera tou- 
jours , ou bien fi l’on veut avoir de nouvel air , on ajoute 
au tuyau D un autre tuyau qui vient de dehors r l’on pour- 
roit, par la même raifon , échauffer un appartement qui fe- 
roit à côté de celui où le feu fe feroit , en conduifant deux 
tuyaux , l’un pour l’air froid , 6c l’autre pour porter l’air 
chaud dans la même chambre. Il en feroit de même pour 
échauffer un lit ou autre endroit , en ajoutant toujours des 
tuyaux à l’endroit R d où fort l’air chaud. 

Mais comme l’air pourroit fe trouver trop chaud , 6c 
que l’on peut vouloir y mêler quelquefois de 1 air froid , 6c 
les combiner diverfement cnfemble , voici comme on y 
parviendra r 

On aura deux cylindres creux ou tambours , qui tour- 
nent l’un dans l’autre ; le diamètre du plus grand fera d’en- 
viron un pied , 6c la hauteur de neuf pouces ; l’on y fera 
les ouvertures g/, mn, dp , chacune de cinq pouces de 
largeur, 6c de huit pouces de hauteur , l’efpace / m , de fix 
pouces de largeur , reliera plein , de même que n d , de 
deux pouces ôc le relie p dans le petit tambour on laif- 
fera y c ouvert de lix pouces de largeur ; b c 6c y y pleins 
de fix pouces chacun , 6c le relie y b ouvert de huit pouces 
de hauteur ; on laiffera entre n 6c d une petite avance qui 
puiffe entrer dans l’ouverture q c , afin que le petit cylin- 
dre en tournant x s’arrête lorlque les points y ou r le tou» 
citeront. 

four placer ce double cylindre , l’on pofera l’ouverture 
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n m vis à vis l’endroit par où fort l’air chaud des cavités de 

derrière la Cheminée; p d vis à vis l'endroit par où vient 1 7 2 °* 
l’air froid; ôc ? / , vis à vis celui par où l’air doit entrer N . 21 &. 
dans la chambre ; 6c quand y q fera vis à vis dep d , 1 air 2 1 2* 

chaud feulement , ou celui qui a paffé clans toutes les ca- 22 °* 

vités de la Cheminée , entrera dans la chambre ; mais fi 
l’on tourne c vis à vis de n , il n’y entrera plus que de l’air 
froid , ou qui vient immédiatement de dehors ; car l’ou- 
verture m n par où venoit l’air chaud , fera bouchée ; mais fi 
l’on ne faifoit avancer le point c que jufqu’au milieu de l’ou- 
verture n m , la moitié de p d fc trouveroit ouverte ; ainfi 
il entreroit dans le cylindre , de l’air chaud 6c de l’air froid, 
qui fortiroient en même tems 6c mêlés enfemble par l’ou- 
verture ? / ; fi I on ne ferme que le tiers de n m , il ne four- 
nira que le tiers de p d > ôc ainfi des autres. 

Pour faire tourner le cylindre , on attachera à fon axe 
une aiguille g 0 qui tournera fur un petit cadran fait à côté 
fur la tablette , 6c qui marquera les différentes ouvertures 
par les différents degrés. 

Cette autre efpece de Cheminée confiée en plufieurs planché 
languettes r ?,/V, / h,c m, placées verticalement dans la ll - 
même épaiffeur de quatre à cinq pouces. Le chanbranle 
G g n’eft point creux ; mais feulement le deffous de l’âtre. 

Il y a dans cette Cheminée un cendrier K T r k avec un 
foufflet Z ; le contour AHiaell aulli parabolique. L'air 
entre par l’ouverture D y ôc reffort après avoir été échauffé 
par les ouvertures fupérieures R r ; par la pofition des lan- 
guettes , on voit que l'air circule en l'uivant la ligne y g r e h, 
n q r , où eft encore un cylindre pour faire fortir l’air chaud 
à teWegré que l’on veut. Les propriétés de cette Chemi- 
née font les mêmes qu à la précédente. 

Dans la troifiéme Cheminée A B le contour du foyer planché 
C D E F eft de même figure qu’aux deux précédentes} ni - 
le deffous de litre eft creufé , ôc a un enfoncement égal Il0uai ^ 
à celui qui eft derrière le contrecœur. L’air de dehors eft 

B iij. 
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‘ conduit dans l’afTemblage des languettes dans lefquelles il 

•ko 20 ’ o c ‘ rcu ^ c » & il fort tout échauffé par le tuyau O. Voici quel 
IN . 21 ». l’arrangement de ces languettes : 

21 LMRNPQSeft une boëte faite en équerre , à la- 
22 ° ‘ quelle font adaptés les tuyaux L M pour la conduite de 
Figbre ii. l’air froid > ôc Q P O , pour la conduite de l’air chaud. 

Toutes les cloifons font faites de briques pofées fur leur 
chan. Ces cloifons ont la même figure & la même largeur 
que la boëte qui les contient , c’eft-à-dirc , qu’elles font 
faites en équerre ; elles font arrangées en cette forte. La 
première T lai/Te paffer l’air froid, par l’intervalle compris 
entre V & la partie fupérieure de la caifTe ; l’autre cloi- 
fon X Y oblige l’air de redefeendre , qui pour lors repafle 
par l’intervalle Y pour remonter enfuite; & ainli l’air monte 
ôc defeend alternativement , jufqu’à ce qu’il foit parvenu 
au grand tuyau montant , d’où il fort après avoir été échauf- 
fé. Le contrecœur 6c le fond de latre qui doit être pofé 
fur ces cloifons , doivent être ajuffés de maniéré qu’ils ne 
laiffent aucun pafTage à l’air entre-elles , ôc l’épaiffeur de 
ces mêmes cloifons. 

Cette Machine efl conftruitc de façon , qu’elle peut être 
tranfportée 6c placée dans toutes les Cheminées. 

M. Gauger a fait un Traité fur toute cette matière , in- 
titulé La Atichatiiqtte du feu , où il s’étend beaucoup fur 
ces fortes de Cheminées ; c’cft pourquoi on a cru qu’il fe 
falloit borner ici à ne donner qu’une defeription (impie ôc 
une idée de ces fortes de Cheminées. Si on veut fçavoir 
les proportions qu’il faut garder , ôc les Méthodes géomé- 
triques dont il faut fe fervir pour les conftruire , on aura 
recours à ce Traité. # 
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POELES FORT SAINS 

INVENTAS 

PAR M. GAUGER. 

L E corps du Poêle A B C D E eft de même figure & — — 

de même matière que les Poêles ordinaires; il n’en 1720. 
différé qu’en ce que l’on adapte ( outre le tuyau P pour la N°. 221. 
conduite de la fumée ) un fécond tuyau O N M F G D 222. 
appliqué fur les quatre faces , 6c quil’entoure en faifant planche 
une révolution fur fon extérieur depuis M par G jufqu’en *• 

D fuivant une certaine inclinaifon : ce tuyau eft ouvert en 
D ; la partie fupérieure du tuyau fcelée dans le mur porte 
un entonnoir O pour l’introdu&ion de l’air ; car le mur 
S R eft finjpofé celui du dehors d’une maifon. Les par- 
ties M F G D du même tuyau appliquées au pourtour ex- 
térieur du Poêle, ne font autre chofe que des demis tuyaux 
ou goutieres foudées fur les plaques , de maniéré que l’air 
extérieur n’ait d’autres iffues que par les deux trous O D , 
l’on voit par le profil d’une des plaques H I la maniéré d’y 
fouder le demi tuyau L. 

V oici l’effet de ces fortes de Pocles. 

Le Poêle étant allumé , puifque l’entonnoir O a fon ou- 
verture en dehors , l’air y fera chaffé & defcendra par le 
tuyau O N M ; ce même air fe trouvant forcé de circuler 
tout autour du Poêle , s’échauffera ôt fortira par l'ouver- 
ture D avec une chaleur fuffifantc pour échauffer celui 
qui fe trouvera renfermé dans l’appartement où fera le 
Poêle® On pratiquera au plus haut de cet appartement une 
ouverture quelconque qui traverfera en- dehors , par la- 
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quelle l’air échauffé fortira , ôc l’air chaud circulant ainfi 

fera toujours de nouvel air; ce qui le rendra fain & agréable. 

En employant la même Mécanique , l’on pourrait 
échauffer à la fois deux appartements avec le même Poêle. 
Par exemple , le Pocle A étant dans la première cham- 
bre, il fera comme le précédent , garni d’un tuyau P pour 
la fumée , d'un fécond tuyau F O D pour le paffage de 
l’air chaud dans cette première chambre , & enfin du troi- 
fiéme tuyau EXYTRSDCBMN qui traverfera le 
mur de feparation L I ; alors l’air chaud fe dégorgera à 
cet endroit , & en remplira le fécond appartement , qui 
pour lorsprofitera de la commodité du Poêle fans en être 
embarrafle. Il* faut aufli pratiquer une ouverture dans un 
des murs un peu au-deffous du platfond , pour le même 
lifage qu’il a été dit pour le premier appartement. 

II ferait néceffaire que f entonnoir adapté au tuyau E , 
qui eft pour la fécondé chambre , fut d’une plus grande 
capacité que le premier ; parce que l’air étant obligé de 
faire plus de chemin que dans le premier , il paraît que 
par ce moyen cet air ferait chaffé avec plus de force , &c 
y fournirait la quantité néçeflàiie pour parvenir au dégor- 
gement N. 

Le fuccès du premier Pocle paraît plus évident que ce- 
lui du fécond ; ainfi de tels Poêles établis de diftance en 
diftance dans les falles des Hôpitaux , qui feraient bien 
fermées , y pourraient toujours fournir de nouvel air , qui 
deviendrait très-fàin pour les Malades & pour ceux qui 
les fervent , pourvu que la tôle ne communique à cette 
chaleur aucun mauvajs effet. Ces Poêles m'ont été fournis 
comme étant de_ F invention de M. Gauger , & approuvés 
tca 1722 , 
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CRIC 

POUR E’LEVER ET ABAISSER LES PISTONS 

dans les pompes, 

p r o p o s li 

PAR M. A U G E R. 

L E Mafiîf A eft pour entretenir les quatre tuyaux afpi- 

rans B C , aflemblés dans l’intérieur aux quatre corps 1721. 
de pompe D E garnies de leurs foupapes. A ces quatre N'. 22 j. 
corps de pompe on joint les conduits F G , dont le dégor- p, Guul j. 
gement eft en H , de forte que les deux tuyaux C four- 
niflent dans la branche G , ôc les deux autres B dans la 
branche F. 

L’art de cette Machine confifte dans la maniéré d’éle- 
ver ôc d’abaifler les piftons. 

Les tiges I , L de ces piftons fe réunifient au point M , 
ôt de là au point N on eft le Cric ; ce Cric eft compofé 
de deux côtés dentés dans leur longueur; & dans l’inter- Fx«. III, 
valle de ces deux côtés eft comprife une roue dentée feu- 
lement dans une portion de fa circonférence ; de forte que 
fkifant tourner cette roue toujours du même fens au moyen 
de la manivelle Q , fa denture prend alternativement les Fjg j. 
côtés de ce Cric , ôc fait monter ôc defeendre les pi- 
ftons , le relie O R de la tige eft encore denté différem- 
ment du Cric , ôc eft repréfenté à part. Ce refte de tige FlC( 
engrène dans une roue S qui tourne librement fur elle- 

C i; 
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**"^*^‘ même , & n'a point d’autre ufagc que de tenir la tige des 
1 7 21 - pillons dans la direction verticale où elle doit être , 6c 
N®. 22 3 - empêcher que la roue du Cric ne defengréne. 

Fjg. iii. Le mouvement des pillons e(l aife' à comprendre ; fi 
l’on imagine la roue P circuler de droite à gauche , les 
dents G F E engrènent dans le côté du Cric T V , les 
pillons pour lors refoulent , 6c au moment que cette roue 
finit d’engréner par ce côté , elle rencontre l’autre côté 
oppofé X Y qui éleve nécelfaircment ces mêmes pillons 
en engrénant dans les dents M N O. 

L’intérieur du dégorgement H fe voit par le profil de 
cette piece marquée i , 2 , où la foupape 3 fe trouve dif- 
pofée pour l’ufage ordinaire. 

On peut appliquer fur ce mouvement une fécondé cra- 
maiilicre femblable] à celle-ci , dont les tiges ferviroient 
aux corps de Pompe D E , qui auroient aulli leurs con- 
duits au dégorgement H , 6t même pour avoir un jet con- 
tinuel cette addition elt néceflaire. Il faudrait que cette 
fécondé cramailliere fur directement pofee fur la première, 
afin de pouvoir fixer à l’arbre de la roue du premier Cric , 
la roue du fécond ; la denture de cette fécondé roue ferait 
difpofée d’un fens contraire à la première ; c’elt-à-dire , que 
fi cette denture étoit à gauche , l autre ferait à droite ; par 
ce moyen les Pompes de l’une afpireront , pendant que 
les Pompes de l’autre refouleront. 

Par cette application de tige , on évite effectivement 
une bonne partie des frottemens obliques du pifion dans les 
parois intérieurs de laiPompe ; mais cette diminution de 
frottement fe trouve un peu compcnfée par celui qui fe ren- 
contre dans l’engrenage des roues 6c cramaillieres qui com- 
pofent cette Machine. 
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SERRURE 

A VINGT-QUATRE FERMETURES. 

INVENTEE 



PAR M. AUMONT. 

L A Figure première A B repréfente la porte du coffre 
dans le centre de laquelle eft appliquée la Serrure 
C D ; chaque côté de ce quarré cft garni de fix pênes , qui 
vont & viennent pour la fermeture du coffre } 6c qui agif- 
fent par la mécanique fuivante. 

La plaque E F G H eft la même que la plaque C D 
de la première Figure. L’intérieur de cette Serrure eft 
compofé d’une roue dentée I , au devant de laquelle eft 
attaché un chaperon K dont on a ôté un fetleur ; ce cha- 
peron fert à déterminer le chemin que doit faire la roue ; 
car quoique le chaperon ait fon centre commun avec ce- 
lui de la roue I , cette roue a la liberté de tourner 6c le 
chaperon eft fixe. Cette roue fait mouvoir quatre pignons 
L , M , N , O , dont la longueur eft à peu près égale à 
l’épaifieur de la Serrure ; trois pênes fourchus ayant leurs 
branches dentées en cramaillieres engrènent dans chaque 
pignon : par exemple le pignon L mené les pênes P , Q , R 
rangés les uns derrière les autres. L’on conçoit que quand 
le pignon tourne vers P , cette cramailliere eft chaflee de 
ce même côté , pendant que l’autre eft auffi chaffe'e du 
côté oppofé. La troifiéme cramailliere Q fait un mouve- 
ment femblable ; par un mouvement contraire on ouvre la 
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porte en faifant revenir les pênes. La roue I eft percée 

1 7 2 !• d’un trou S , dans lequel entre une pointe T refervée à la 
N°. 224. c j e f V , de manière que cette clef étant entrée dans fon 
canon , on tourne la clef à droite jufqu’à ce que le côté 
du fccteur l’arrête. La pointe de la clef entre dans le trou 
S , ôt la faifant tourner de droite à gauche , elle entraîne 
avec elle la même roue dont le chemin eft déterminé par 
l’ouverture des mêmes côtés ; les pignons en circulant > 
tirent ou chaffent les pênes fourchus dans lefquels ils en- 
grènent. 

Cette Serrure s’attache par le canon ; on fait une plaque 
X , que l’on attache fermement à la porte ; cette plaque 
porte un écrou , dont les pas font égaux à ceux de la vis Yi 
pratiquée à la Serrure ; cette vis eft ouverte dans fa lon- 
gueur pour y laifier pafier la clef ; outre cette attache on 
met des vis ou des doux à chaque coin , de même qu’aux 
autres Serrures. 

La Figure III. eft un profil pris fur l’épaiflèur de cette 
Serrure. 
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ADDITION 

A LA SERRURE. 

INVENTEE 

PAR M. AUMONT. 

L A Serrure précédente a été faite pour être appliquée 
à des coffres forts , celle-ci eft pour des portes a ap- 
partements , & n’a que trois fermetures. 

La Serrure A B fait mouvoir les fermetures CD, EF, 
G , la première eft pour le haut, la fécondé pour le bas , 
& la troifiéme eft à l’ordinaire pour le côté de la porte. 

Les pênes du haut Ôc du bas font chacun à trois bran- 
ches , & s'engagent dans des gâches d’une largeur propre 
à les recevoir ; en voici la Mécanique. 

La plaque H I repréfente la plaque A B de la première 
Figure. Au centre de cette plaque eft une roue K mobile 
fur fon centre , & fur laquelle font attachés deux fedeurs de 
cercle L M oppofés par la pointe. La roue K eft dentée 
dans deux portions de fa circonférence , qui répondentau 
vuide que les fedeurs laiffent entr’eux. 

Les cramaillieres N O , P Q font les parties des pênes 
compris dans la Serrure , de même que R S ; ces cramail- 
lieres font toujours entretenues dans le’ même mouvement 
vertical , au moyen des tenons dans lefquels elles peuvent 
librement couler ; des leviers coudés T V X , YZ¥ 
mobiles aux points V Z , & pouffés par des refforts tou- 
jours vers les fedeurs , fervent à retenir les pênes lorfqu’ils 



1721. 
N°. 22f. 



PLANCHE 

II. 



*4 "R, fcttfii. des Machine» 

— -- font dans leurs gâches , ce quife fait au moyen des coches 
I 7 2i * faites aux endroits X W , dans lefquelles entrent les ex- 
z2< > ’ ticinites des leviers ; lorfque leur autre bout eit rencontré 
par les fedeurs , ce qui fe fait en cette forte. 

La clef abc eft forée , elle porte une pointe a qui entre 
dans un trou rond d fait fur la roue dentée , de maniéré que 
la clef y étant engagée , fait tourner la roue pour foire jouée 
la Serrure , qui ell repréfentee fermée dans cette Figure. 
Pour ouvrir & dégager les pênes , on tournera de gauche 
à droite par la partie fupérieure , c’eft-à-dire , de T vers K , 
le? extrémités T Y des leviers frotteront fur le bord des 
fedeurs L M jufqu’à ce qu’ils échappent à ces mêmes 
bords , pendant ce temps la roue K retire le pêne RS, 
qu elle retenoit fermé par fa denture ; c’eft donc ce pêne 
qui eft le premier ouvert , les fedeurs tournants toujours 
échappent aux bouts T , Y des leviers , qui étant pouffés 
par les relforts , leurs autres bouts font contraints de fe dé- 
gager des coches X W , aulïitôt chaque portion dentée 
de la roue K engrène dans les pênes verticaux , & les foie 
rentrer dans le corps de la Serrure. 

Si l’on tourne dun fens contraire on refermera la Ser- 
rure , ôc la manicic de 1 ouvrir explique les effets qui arri- 
vent quand on la ferme. Il fout remarquer que la roue K a 
une épaiflcur telle , que le pêne R S peut paffer derrière 
les pênes N O , P Q. 
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MACHINE 



POUR BATTRE LE BLED. 

Q.UE L’ON PEUT EMPLOYER 

AU LIEU DE BATTEURS EN GRANGE , 

INVENTEE 

PAR M. DU QU ET. 

ABefî une Batterie murée ^ au milieu du mur B C eft — — ■ 

une ouverture Dj dans laquelle pafTe l’extrémité D d’une 'J 22, 
piece de bois dquarie & arondie par fes extrémités DI, ^ 
fur lefquelles elle fe meut portée par le chevalet EF, Figum I. 
dans l’épai fleur duquel l’extrémité D s’engage ; il en eft de 
môme de l’autre extrémité I ; ce qui produit aux fléaux un 
mouvement circulaire & alternatif, comme il fera expli- 
qué ci-après. 

Le nombre des fléaux fe proportionne à la grandeur de 
la Batterie. Jls font attachés fixement à une autre piece de 
bois H , percée dans toute fa longueur d’un trou quarré, 
dans lequel entre la piece DE, qui par conféquent fait 
faire à la piece H G le mouvement circulaire qu’elle fait 
elle-même. A l’extrémité H de cette emboëturc eft atta- Figumj I, 
chée une corde qui pafle fur une poulie I pofée à la même & UL 
hauteur que l'cmboëture ; cette corde qui traverfe la Bat- 
terie , pafle dans un trou fait au mur C B , & eft enfuite di- 
rigée par une poulie K fur l’arbre LM, autour duquel 

D i j 
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elle fe roule. La poulie K cft excentrique , afin de faire 
parcourir aux fléaux un efpace égal à leur largeur , ce qui 
fait qu’ils ne frappent pas deux coups de fuite dans le mê- 
me endroit. Une deuxième corde N O , eft attachée à 
l’autre extrémité de cette emboëture , Ôc vient pafler fur 
la circonférence de la poulie O qui la dirige autour du cy- 
lindre LM, autour duquel elle fe roule , mais d’un fens 
contraire à la corde H 1 K L ; c’efi-à-dire , en deffous dtr 
cylindre. La fécondé poulie O eft aufli excentrique , d’une 
pofition femblablc , renfermée dans là même chape , ôc 
fert au même ufage que la première K. 

Le mouvement circulaire & alternatif des fléaux fe fait 

t >ar le moyen du levier P , dont le bout Q eft foutenu par 
a manivelle Q R mobile autour du point R ; & ce levier 
n’étant appuyé que fur l’extrémité arondie D , de la piece 
D E , il s’enfuivra que ce levier fera le même chemin que 
la manivelle. 

A l’endroit D eft une corde fimple DTX,DSY, 
qui ne fait qu’un feul tour , ôc dont les deux bouts font 
attachés fur le levier en X , & Y , d’un fens contraire l’un 
à l’autre. La manivelle étant donc mobile autour du point 
R , ôc la fuppofant parallèle à l’horifon , le fléau a b fera 
dans la direction a X ; enfuitc fi l’on fait faire à la mani- 
velle R Q , le chemin Q d V , le bout Y viendra en m , 6c 
le bout X enr, il cft clair que l’extrémité delà piece D E 
tournera étant tirée par le bout de corde D S Y , ôc par 
confequent les fléaux qui étoient couchés fuivant X a , au- 
ront lait le chemin X b Y , 6c tomberont dans une litua- 
rion oppofée à la première , c’eft-à-dire , fuivant d Y ; la 
manivelle continuant de tourner ôf achevant fa révolution, 
en décrivant 1 arc V e Q , le bout m de la corde revien- 
dra en Y , 6c c en X , la piece D E retournera avec les 
fléaux étant tirée fuivant D T X. Ces mouvemens fe fe- 
ront d’une vîtefTe proportionnée à celle que l’on employera 
pour faire tourner la manivelle , l’on voit qu’il fe donne 
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quatre coups de fléaux par chacune de fes révolutions. 

On obfervera deux chofes, pour faire que l’emboëture 
H G N & les fléaux Z fe promènent le long de la Batte- 
rie , en frappant de côté ôc d’autre , comme il a été expli- 
qué ci-deflus. i ”. Que la corde H 1 G K L foit double de 
la corde N O M } à la largeur de l’etnboëture près. 2°. Qu’à 
l’inftanc que cette emboëture arrivera à l’extrémité I de la 
piece D I , la corde N O M qui fe dérouloit , commence 
afe rouler autour de fon cylindre , afin de retirer les fléaux 
de I en D , & qu’ainfi les mouvemens fe fuccedent les uns 



1722. 
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aux autres. 

Un cheval { moteur de cette machine ) efl attelé à une 
corde qui palte fur un tambour établi à l’extrémité de l’ar- 
bre de la manivelle ; ce tambour cft feparé dans fon milieu 
* en t dans la feparation t cft attaché un des bouts de la 
corde qui fe roule en~deflbus, & va enfuite paflfer fur une 
poulie horifontale élevée à la hauteur du tirage , l’autre 
bout de la corde vient rouler dans b feparation j en-deffus 
du même tambour ; de maniéré que faifant parcourir au 
cheval le chemin indiqué par 1a corde , la machine ira tou- 
jours d’un mouvement uniforme. 
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ADDITION 



A L A. M A C H I N.E 
POUR BATTRE LE BLED, 

PAR M. DU QU ET. 

L ’On a dit dans la defcription précédente , que la — * 

corde à laquelle eft arreléle cheval, paflfoit deffus le 1722. 
tambour s t , que chaque brin s’y rouloit d’un fens con- N°. 227. 
traire l’un à l’autre , afin de fuppléer aux différents mou- planche 
vemens du cheval moteur , qui va & vient alternative- 1. 
ment. Cette maniéré de paffer la corde fur le tambour, FigureIIL 
éroir nécelfaire pour* foire que la manivelle tournât toujours 
du même fens avec le tambour. Ici l’on fuppofe qu’il n’y 
ait point de place pbur le manege , on fubftitue donc à la 
place du tambour s t une lanterne S , dans laquelle en- 
grène une roue horifontale I L montée fur une plate-for- 
me C D , & foutenue par fon arbre H par le bâtis B A ; les 
dents de cette roue font en-delfous , & la plate-forme doit 
avoir une ouverture circulaire dans laquelle doivent paflfer 
les dents de cette roue pour engréner dans la lanterne; ce 
que l’on voit par le profil marqué par les lettres N O Y X : 
cette roue qui doit tourner librement fur elle-même, eft con- 
Uruite de maniéré , que le cheval la fait circuler fans lui- 
même changer de place , en remuant feulement les pieds 
dont la corne s’engage dans les planches qui forment le 
bord de cette roue : pour cet effet les planches I N , O L 
font appuyées l’une fur l’autre fucceffi veinent, en forte que 
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32 Recueil des Machines ‘ 

■ — chaque planche excede de toute fon épaifleur celle fur la- 

1 7 22 * quelle elle eft appuyée , celle-ci eft pofée de même fur 
N". 227. celle d’après, ainli de fuite; par ce moyen il s’y trouve au- 
tant d’arrêts , qu’il faut de planches pour conftruire cette 
roue. Si l’on imagine à prefenr le cheval pofé dans la iar- 

Ë eur I N du côté B de la plate-forme , la tête tournée vers 
1 Batterie , 6c.qu’on le farte marcher, l’.on conçoit que fes 
pieds qui s’engagent l’un apres l’autre «dans les pas formés 
par les planches , feront tourner la roue , de même qu’uu 
chien fait mouvoir la roue d’un tournebroche. Cette roue 
en tournant fera mouvoir la lanterne S dans laquelle elle 
engrène. Le refte de la machine ne différé point de ce qui 
eft expliqué dans la planche précédents. 

Les arcs-boutans N R , O T qui affermirtent la roue, 
font en même nombre que les rais qui la compofent , ces 
arcs-boutans font afTujétis à l’extrémité fupérieure par une 
entaille T pratiquée à chacun , qui appuyé fur une referve 
faite à l’arbre. Tous ces arcs-boutans étant ainfi acrochés, 
on les retient enfemble par une virole V , au deflùs de la- 
quelle on parte un boulon de fer Z qui traverfe l’arbre , & 
qui eft fixé par fa clavette. Ces mêmes arcs-boutans font 
retenus du côté des rais , par des moftaifes où ils font ea- 
gagés. 

Cette efpece de roue n’eft point nouvelle , on en voit 
l’application à un moulin décrit dans le theatre des Ma- 
chines de f^ittono Zonca , Architecte Italien , imprimé à 
Padoue en 1 507. page 2 y. On en voit auffi dans Ramelli. 
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MANIERE 



D’ELEVER ET D’ABAISSER LES PISTONS 
DANS LES CORPS DE POMPES, 

PROPOSEE 

PAR M. PERPOINT. 

A B font deux cramailleres de fer enchaffées dans les 

tiges des piftons , & engrenées par deux roues C, D, à *J 22 * 
demi dentées, fixées aux extrémités d’un cylindre , que l’on ^ • 22 ° ' 
fait tourner par le moyen des deux manivelles M L. Ces 
roues font fur le cylindre dans une fituation oppofée , ce 
qui produit un mouvement alternatif , c’eft-à-dire , que 
quand la roue C commence à engréner dans la cramail- 
lere A pour faire monter le pifton E , la roue D ceflc d’en- 
grener dans la cramaillere B , & le pifton F defeend par 
fon propre poids ; ainfi fuccdlivement un pifton refoule 
pendant que l’autre afpire. La roue G eft dentée en plein 
& engrène dans les deux cramailleres H , I , qui fervent à 
tenir les tiges des piftons toujours dans la même diretbion. 

Cette Pompe ne diffère de celle de M. Auger, décrite 
en 1700. qu’en ce que dans celle de M. Auger , les roues 
dentées & les cramailleres font placées entre les piftons , 
au lieu que l’auteur de celle-ci en place une partie en de- 
hors. Ces deux Machines ont beaucoup de rapport à une 
Machine pour le même ufàge , qui fè trouve dans Ramelli , 
page 111. 

Rec. des Machines. T OME IV. E 
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ADDITION S’.: "■ 



A LA POMPE 



POUR LES INCENDIES, 



PROPOSEES 



PAR M. JOSEPH UBLEMAN. 

A B eft un coflfc au fond duquel font deux corps, dç 1 ! 

P ompe C , D , les tiges de leurs pillons font faites en four- 1 J 2 2 ‘ 
che, dont chaque branche va fe cheviller en I aux leviers ^ * 22 P* 
oppofés G , H , 8c fe meut autour de cette cheville. 2 3° * 

Chaque corps de Pompe , comme C , a une ouverture planche 
K j dans laquelle eft le tuyau L avec fà foupape.M ; ce p I0 J^ t r _. 
tuyau eft recourbé 8c va fe rendre dans le tuyau N O , qui C ' 
a des emboîtures en N ôt en O. L’emboîture N permet planchb 
au tuyau de fe mouvoir fur lui-même, 8c l’emboîture O fjo u. 
fait mouvoir verticalement l’extrémité coudée de ce tuyau, 
d’où il fuit qu’on peut diriger ce tuyau vers l’endroit où 
l’on veut jetter de l’eau : la Machine eft portée fur quatre 
roues avec un timon , afin d’en faciliter le tranfport. 

Lorfquc 1 on fe fert de cette Machine , 1 on remplit 
continuellement d eau le coffre A B , les hommes qui font Fig. i i l* 
places en P 8c en Q élevent 8c abaiffent les leviers , par 
coni'equent les pillons refoulent l’eau dans les corps de PI 
Pompe , 6c l’obligent à remonter par le tuyau N O. i. 

T * ~ ‘ Fie. I. 



Les leviers palTant dans des ouvertures faites dans les 
montans oppofés à leurs points d’appui , fe meuvent tou- 
jours dans un plan vertical. E i ; 
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•sSSSS^- Les additions faites à cette Pompe , lui procurent plu- 
1 7 22, fleurs avantages au-defius de la Pompe ordinaire décrite 
N c ’• 22p. ci-deflus , principalement par l’application de ces Ie- 
2 30 ’ viers, qui tiennent par leurs directions le pifton perpendi- 
culaire dans l’élévation & l’abaiflement, ce qui rend les froc- 
tcmens moindres. 



EXPLICATION DV PLAN 
de cette Pompe. 

PLANCHE II. FIGURE III. 

) 

AB ; Le Coffre. 

C D Les corps de Pompe. 

E F Les branches des pillons entées dans les leviers, 
G H Les deux Leviers. 

N Le Tuyau. 
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PETIT MOULIN 

, INVENTÉ 
PAR M. DE LA GACHE. 

L E Bâtis de ce Moulin eft de figure cubique , partagé 
dans le milieu de fa hauteur par des traverfes ; ces 
traverfes portent la roue à cheville Â B, par fon axe D C , 
qui a la liberté de tourner lorfque l’on tourne la manivelle 
faite à l’extrémité D. La roue A B engrène dans la lan- 
terne F ; fon arbre eft vertical , & porte à fon extrémité 
G une roue de volée H I , dont la pofition eft horifontale ; 
l’autre extrémité du même arbre entre dans une tremie pra- 
tiquée au milieu d’une traverfe , dans laquelle eft contenue 
la meule ; cette traverfe peur fe démnnrer facilement , n’é- 
tant fixée au refte du bâtis , que par deux boulons de fer 
garnis de leurs clavettes , & que l’on peut ôter quand on 
veut. 

G F V eft l’arbre vertical avec fa lanterne ; L eft la tre- 
mie ; M eft la meule engagée à l’extrémité V du même ar- 
bre , qui eft fupporté par la vis N dont l’écrou eft pratiqué 
dans une piece de bois RS, jointe à la traverfe par les 
deux boulons P O ; à cette même pièce eft un conduit T 

F ar où tombe la farine ; la vis fert non feulement à foutenir 
arbre , mais encore à élever la meule à mefure quelle 
s’ufe. Si l’on jette du bled dans la tremie L , ce bled rem- 
plira tous les vuides qui fe trouvent au-dcfTus Ôc aux en- 
virons de la meule , de forte que fi l’on lait tourner la roue 
A B par le moyen de fa manivelle , cette roue fera tour- 



1722. 
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Figure I. 



Fig. II. 



Digitized by Google 



3 8 Recueil des Machines 

= ner la lanterne F dans laquelle elle engrène , la roue de 
7 22 * volée fixée à fon arbre; & la meule qui y eft adaptée écra- 
• 2 3 1 * fera néceflairemcnt le bled qui tombera entre les parois du 
noyau & de la meule. La farine , après avoir pafTé dans 
toute l’épaifleur de la meule , paflera par le conduit T , où 
on la recevra ; l’on fçait que la roue de voice eft pour en* 
tretenir l’uniformité du mouvement. 

Ce Moulin peut Être fort commode en quelques occa- 
fions , à caufe de fon petit volume , n’ayant environ que 
huit à neuf pieds en tour fens , la roue de volée de fix 
* pieds de diamètre , & le refte à proportion ; l’on pourra 
Élire par fon moyen une quantité affez raifonnable de fa- 
rine en peu de terns. La Machine n’eft autre chofe que le 
Moulin ordinaire à eau ou à vent } réduit à bras. 
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BAC 

PROPOSE 



P A R M. D R O U E T. 

L E Bac ABeft attaché à un point fixe C , établi dans . 

le milieu de la riviere ; l’ufage de ce Bac eft de pafler 1722, 
d’un bord à l’autre de la riviere , à quoi l’on parviendra ai- N°. 232, 
fément , fi l’on conlidere la pofirion du Bac & le courant. FioTîr&îl. 

Car fi l’on fuppofe le Bac du côté E , il eft clair qu’en 
tournant fon gouvernail , de façon que fon plat fe prélente 
au courant du même côté E , le courant frappera fur la 
furface F de ce gouvernail dirigé fuivant la ligne M N , 

& qui par confequent chaflera le Bac au côté oppofé G ; 
le Bac par cette manœuvre décrira une portion de cercle 
du point fixe C. Etant arrivé à l’autre bord on fera la mê- 
me manœuvre pour pafler de l’autre côté. Que fi le Bac 
fur le bord ne fe trouvoit plus dans un courant aflez fort , 
on en ferait quitte pour le pouffer à bras , jufqu a ce qu’il 
eût atteint la force qui lui eft néceffaire. La Figure H eft 
la lunette dans laquelle entre la tige du gouvernail , qui 
peut tourner horifontalement fur lui-même. 

Cette Machine n’eft point nouvelle , elle eft établie de- 
puis long-tems en plulieurs endroits ; ôc même il y a des 
rivières au milieu defquelles font deux Bacs femblables , & 
joints enfemble à côté l’un de l’autre ; dont la mécanique 
ne différé pas de celle-ci 
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NOUVELLE CONSTRUCTION 
DE MOULINS A POUDRE, 
PROPOSEE 

PAR M. MORALE C. 

L ’On fçait que les batteries ordinaires des Moulins à ■ . 

poudre font compofées de rangées de mortiers tels 1722. 
que A B , garnies de pilons C. Pour chaque rangée il y a N°. 2 3 j.' 
un arbre D E mû par l’eau ou par toute autre moteur ; cet LcTTl 
arbre eft garni de mentonets qui rencontrent une fiche , 
que chaque pilon porte , & par le moyen de laquelle cha- 
que pilon eft élevé comme dans les Moulins à papier & 
autres. 

Le Moulin propofé ne différé des autres , qu’en ce que Fic.ii.&m. 
chaque mortier comme F , eft feparé des autres , & en- 
fermé dans une cellule G H ; cette cellule doit encore être 
comprife dans une fécondé cellule I L M N , dont le com- 
ble L M doit être fort leger , 6c ne doit être que pofé fans 
être fixé. 

Le devant de chaque petite cellule doit être percé d’une 
ouverture O P , par laquelle la fiche R du pilon S T doit 
paffer pour être élevée à la rencontre des mentonets qui 
font fur l’arbre. 

Les mortiers étant ainfi feparés , fi le feu prenoit à l’un , 
le dégât fe feroit dans cette cellule feulement : ce qui ar- 
riverait d autant plus rarement , que le péril étant montre, 
les ouvriers veineraient plus hardiment aux mortiers ; au 
Rec. des Machines. Tome IV. F 
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— lieu que dans les moulins ordinaires , fi le feu prend par 

1722. quelque accident à un des mortiers , il fè communique 
N°. 233. fout aufii-tôt aux autres. 

Tour confifte dans cette nouvelle Conftruûion , à con- 
noître par des expériences faites avec foin , à quelle di- 
ftance la poudre enflammée peut ou ne peut pas enflammer 
d’autre poudre , félon la maniéré dont elle eft placée. 
Cela déterminera la diftance 6c la difpofition des cellules , 
ôc réglera la conftrudion du Moulin. 

Mais comme la poudre enflammée augmente confide- 
rablement fon volume , il s’enfuivra qu’il faudrait éloigner 
les cellules en même raifon ; alors l’intervalle d’un mortier 
à l’autre en rendroit l’exécution difficile , tant pour la gran- 
deur de l’endroit néceffaire pour faire travailler un certain 
nombre de mortiers , que pour la grandeur ôc la dépcnfe 
des pièces qui entreraient dans fa compofitioa. 
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MACHINE 

POUR REMONTER LES BATEAUX, 

INVENTEE 

PAR M. DROUET. 



C Ette Machine eft compofée d’un bateau A B , qui 
porte fur fes bords cinq tambours , aux extrémités 
delquels font des roues de moulin à l’ordinaire. Ces tam- 
bours font aflTujétis par des collets , qui leur permettent 
de tourner librement fur eux-mêmes. 

Le Bateau étant fixé par l’extrémité A , & oppofé au 
courant d’une riviere , le cordage C deftiné pour le ti- 
rage , porte fur le rouleau N. Il fait un tour fur la circon- 
férence du premier tambour E , un tour fur le fécond , 
un tour fur le troifiéme , jufqu’enfin au gros tambour F , 
autour duquel ce même cordage en fait deux ; & il eft 
enfuite recueilli dans le fond du Bateau. Le tambour F 
ayant un plus grand diamètre que les autres , les roues 
fixées à fes extrémités doivent être d’une grandeur pro- 
portionnée à ce même diamètre. Le cordage O dont les 
bouts font attachés aux fonds de la Machine , fert de 
frein : des femblables cordages font pratiqués aux autres 
tambours ; ils fervent auffi à empêcher le déplacement des 
tambours de deffus leurs collets. 

La Figure fécondé marque plus clairement le dévidage 
du cordage fur les tambours. 

On ne peut douter que cette Machine ne remonte un 

Fij. 



1722. 

N". 234. » 

Figuxi I. 
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— bateau avec facilité , par le nombre des tambours & des 
1722 . r oues qui y font employés ; mais aufli les frottcmens aug- 
N°. 234. mentent en raifon des tambours multipliés; d’où ilréfulte 
" une grande confommation de cordage. 




Digitized by Google 









» 



Digitized by Google 



approuvées par l’Academie. 4; 

CADRATURE 

DE PENDULE 

QUI MARQUE LE TEMPS VRAI, 

INVENTEE 

PAR M. LE BON. 

L A roue annuelle A eft menée par le pignon B que la — — 
fonnerie fait mouvoir. Au centre de la roue A on fixe 1 y 22 . 
la courbe C dont les bords font monter & defcendre le N°. 235V 

rateau D au bras duquel eft une poulie qui frotte fur la 

courbe. Le rateau D engrène dans une roue placée au- 
deffous de la roue E ; toutes deux fe meuvent enfemble 
fur leur centre commun , étant fixées l’une fur l’autre. Cette 
roue E eft faite en cul-de-lampe , & les dents , au lieu 
d’être en-dehors , rentrent en-dedans , ~e qui vient d’avoir 
étampé les bords , fit les avoir fait revenir du côté du cen- 
tre. C’eft dans cette roue que confifte l’art de la Machine. 

La roue à longue tige porte une roue F qui fait circu- 
ler à la fois les roues G H ; c’eft fur cette roue qu eft fixée 
l’aiguille I des minutes du tems moyen. Sur la roue H eft 
attachée une fécondé roue L , qui niene la roue M , la- 
quelle conduit l’aiguille N des minutes du tems vrai. De 
forte que le mouvement du rateau que la courbe fait mou- 
voir , fe communique à la roue E , celle-ci fait tourner la 
roue G , & par confequent la roue F , qui communique 
au renvoy H L ; ce renvoy fait tourner la roue M , ôc- 

F iij 
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— !keï par confequcnt l’aiguille du rems vrai N , qui marque fur 

1722. un cadran ordinaire la différence du tems vrai au rems 
N°. 2 ? 5"- moyen. Ce changement qui fe fait toutes les vingt-quatre 
heures , cft plus ou moins confiderabie , fui vant la partie de 
la courbe qui répond à l’équation du jour ; la roue annuelle 
eft à l’ordinaire , elle n’avance que d’une dent tous les 
jours ; ainfi ce changement fe fait avec régularité. 

Jl y a une grande précaution à prendre dans les nom- 
bres des roues qui font mouvoir l’aiguille du rems vrai ; car 
l’Auteur y donne des nombres tout-à-fàit différents de ceux 
que l’on employé dans les cadratures de cette efpece qui 
font en ufage. Ce font ces nombres que l’Inventeur fe re- 
ferve , ôc qu’il ne veut pas publier ; mais en les combi- 
nant plufieurs fois on pourra en venir à bout fans autre fe- 
cours ; on prétend même qu’il pourroit épargner le ren- 
voy L. 
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MACHINE 

POUR MESURER LA FORCE 
DES DIFFERENTS RESSORTS, 

PROPOSEE 

PAR M. DESCHAMPS. 



’On fçait que les reiïorts doivent être tendus par une 
certaine quantité de force fuivant la nature dont ils 



1723. 



font , ôc les ufages aufquels on les deftine ; on fçait auITi ^ 
que chaque reffort doit fouffrir une impreflion , qui toute- 
fois eft bornée. Pour fçavoir fi un relîort a la force né- 
ceflaire , on fe fervira de la Machine fuivantc. 

L M eft une plaque folidc & fixée au bord de l’établi 
N O. Du bout M de cette plaque s’élève une chappe R 
dans laquelle eft un levier A RDC; vers l’extrémité C 
eft un poids P foutenu par le crochet D ; le centre de 
mouvement eft en R , & a l’autre extrémité A eft le crochet 
A E mobile au point A. Sur la plaque eft un terme ou 
point fixe I , contre lequel on appuyé le relTort dont on 
veut connoître la force ; foit par exemple , le grand reflort 
H G d’un fufil à mefurer. On fixera ce reflort au terme I , 
ôc dans un trou refervé à l’endroit H , de même que s’il 
étoit joint à la platine d’un fufil. Enfuite on engagera la 
crochet A E à fon extrémité G ; on promènera le poids le 
long du levier A C , qui eft divifé en parties égales , dont 
chacune eft autant de livres > jufqu’à ce que ce levier ait 
Rec. des Machines. Tome IV. Q 
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" bandé le refTort à Ton plus haut , ôc que le poids fafle équi- 

ï? 2 ?* libre avec cette force; pour lors on fçaura quelle eft fa 
N°. 236 ' force. Si le refTort doit être d’une certaine force détermi- 
née après l avoir pofé ôc accroché , on mettra le poids 
tout d un coup au nombre que l’on demande , 6t l’on verra 
fi ce refTort eft bandé tout-à-fàit , ou s’il réfifte à ce bande- 
ment. Cette Machine qui n’eft autre chofe que la Romaine 
ordinaire > qui par confèqucnt doit être divifée par la mê- 
me méthode , fervira non-feulement à l ufage auquel elle 
eft deftinée ici , mais encore à détromper quantité d’ou- 
vriers , qui croient que le refTort rend une force bien au- 
deffus de celle qu’on a employée à fa tenfion. L’on voit ici 
que fi le refTort eft tendu par une force de dix livres , & 
qu’on vienne à ôter le poids qui le tenoit dans cet état , le 
refTort ne fe débandera qu’avec la même force de dix li- 
vres , qui lui étoit imprimée , puifque ce poids fàifoit équi- 
libre avec fa plus grande force. 

* L’idée de cette efpece de Romaine a été employée par 

l’Auteur à perfectionner les platines ôc autres inventions 

F our les armes à feu qu’il avoit données en 1 7 1 8 . ôc que 
on a décrites dans le Tome III. N°. ipp. L’on a dit 
que cette idée confiftoit à faire fur un même modèle toutes 
les pièces des platines ôc des batteries de fùfils , afin que 
quelqu’une étant rompue ou perdue , on pût aifément la 
remplacer , ôc que le fufil entier ne devînt pas inutile. 

L’Auteur a confideré que cela ne fuffîfoit pas par rapport 
aux refforts , qui quoique égaux ôc femblables , pouvoient 
avoir différents degrés de force , félon la qualité de l’acier 
ou le degré de trempe ; mais en connoiffant par le moyen 
de cette Machine leur différente force , il pouvoit ajouter 

Î >ar les trempes , à celui qui étoit trop foible , ou ôter par 
e recuit , à celui qui étoit trop roide ; ôc faire que tous 
ces refforts fuffent dans une égalité parfaite , ôc que cha- 
que fufil monté avec ces précautions , fut en état de tirer 
un grand nombre de coups par heure de but en blanc. 
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Pour cela , il eft néceffaire que les reflorts qui compo- — 
fent une batterie ayent la force fui vante , Ravoir : 1 7 2 î- 

Le grand reflort , fuppofant qu’il foit bandé , doit cm- N". 23 6 . 
porter le poids de cent cinquante livres. 

Celui de la batterie pour fon jeu de correfpondance t 
doit emporter foixante & quinze livres. 

Celui de la gâchette , vingt-llx livres. 

Par ce moyen les CommifTaires aux revues pour l’exa- 
men des armes , ne peuvent être trompés pour la force de 
ces trois reiTorts , en fe fervanr de la Romaine propofée 
que l’on peut appeller éprouvete. 
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PORTE-VENT 

DE CUIR, 

PROPOSE 

PAR M. DES BARRIERES. 

C E Porte-vent eft confirait au-deflus de l’ouverture 
A B d’une mine ; il eft compofé extérieurement d’un 
bâtis C D monté fur une emboîture cylindrique refervée 
fur le bout du pilier G ; de maniéré que la cage peut tour- 
ner fur elle-même , & s’orienter d’une façon femblable à 
celles des moulins à vent ordinaires , qui tournent tous en- 
tiers fur un pivot. 

Le pilier G eft auffi percé dans toute fa longueur d’un 
trou cylindrique , de même que la charpente , pour y 
adapter un tuyau de cuir-fort H I , qui defeend dans le fond 
de la mine, comme on le peut voir en L M. 

L’intérieur de la cage contient une vanne NO, com- 
pofée de quatre ou de fix ailes ; à l’extrémité N on adapte 
ou une manivelle pour la faire tourner à bras, ou des ailes 
de moulin à vent , fi l’on veut fe fervir de ce moteur. 

L’air extérieur peut entrer librement dans le corps de 
la Machine par une ouverture P , moyennant quoi la vanne 
N O circulant toujours , chaffe l’air par le tuyau G L M 
au fond de la mine , & en donne toujours de nouveau à 
ceux qui y travaillent , foit à celles de charbon de terre , 
foit à celles que l’on fait dans les fiéges de place. 

Cette invention fe trouve dans Agncola de re metallica , 

G ii; 
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— excepté que dans celle-là les tuyaux font de bois , fie 
. ceux-ci de cuir-fort , ce qui eft préférable , en ce que le 
57. cuir n’eft pas fi fujetà prendre l’huinidité de la terre, ni à 
” fe fendre par le fec. 
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SPHERE MOUVANTE. 

INVENTEE 



PAR M. MEYNIER. 



C Ette Sphere eft compofée en partie félon le fyfteme 
de Ptolomée , en partie félon celui de Ticho-Brahé, 
ôc en partie félon celui de Copernic. 

Le point A repréfente la Terre , B repréfente le Soleil , 
C la Lune ; la ligne pon&uée B C fait voir que lorfque le 
centre de la T erre fe trouve dans la même ligne que les 
centres du Soleil Ôc de la Lune ; & la terre s’oppofant aux 
rayons du Soleil , il arrive dans cette pofition une Eclipfe 
totale de Lune ; ôc au contraire , lorfque le centre C de la 
Lune fe trouve entre la Terre ôc le Soleil, fur la même 
ligne B C , c’eft alors une Eclipfe de Soleil. Le point D 
repréfente Mercure , E Venus , F Mars, G Jupiter, ôc 
H Saturne. Les ovales pon&ués dans lefquelles font conte- 
nues les Planètes , repréfentent leurs Epicicles. Les petits 
cercles qui renferment les figures des Planètes , repréfen- 
tent en grand pour l’ornement de la Sphere , les corps de 
ces mêmes Planètes ; ôc auffi pour pouvoir expliquer plus 
ïliftin&ément leurs apparences ôc leurs Phenomenes. 

Le côté noir de la Lune repréfente l’ombre quelle fe 
fait elle-même , à mefure que le Soleil l’éclaire. 

Chaque Planete eft attachée par une rige à fon cercle 
périodique qui peut tourner avec elle ; ainfi l’on voit au 
bas de la Sphere , tous ces cercles placés dans l’ordre qu’ils 
doivent l’être. 

Les lettres qui font fur une bande qui partage le cercle 
qui repréfente le Soleil , font les premières lettres du nom 



1725. 
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de chaque mois ; elles fervent dans la Sphere pour ajufter 
le Soleil dans fon Epicicle. 

Le cercle compris entre les points I L M A repréfcntc 
la T erre en grand , où font delfinées toutes les Parties du 
Monde ; la bande L M où font marquées les heures, re- 
préfente l’Equateur terreftre ; l’arc I L fert pour marquer 
au point L les heures ; le bouton i qui porte cet arc , eft 
mobile autour de Taxe de la Terre , afin de pouvoir aju- 
fter cet arc fur le pomt de la Terre qu’on fouhaite : ce mê- 
me arc repréfente le Méridien de tous les endroits qui fe 
trouvent deflous. 

Le trou quarréN qui eft à l’extrémité de l’axe du Mondei 
fert à faire tourner la Terre du mouvement diurne lorf- 
qu’on le veut ; le cadran attaché au Pôle A relique où font 
marquées les vingt-quatre heures du jour , qui (ont à l’or- 
dinaire indiquées par une aiguille , fert pour faire voir 2 
tout moment la différence entre l’heure aux étoiles & 
l’heure au Soleil , fuppofé que les Etoiles fixes fuffent des 
Soleils dont les rayons marquaffent les heures à nos mon- 
tres folaires. Il fuffit pour cela , de connoître l’afcenfion 
droite de l Etoile qu’on fuppoferoit être un Soleil , & d’a- 
jufter l’aiguille au même point d’afeenfion droite de l’E- 
toile , pour lors faifant marquer dans la Sphere l’heure au 
Soleil , l’heure que marquera dans le même tems l’aiguille, 
fera celle que marqueroit l’Etoile propofée à nos montres 
folaires , en les fuppofant toujours comme un Soleil , dont 
les rayons fuffent lènfibles fur les mêmes montres , à caufe 
que le cadran étant placé vers le Pôle Arctique dans un 
cercle parallèle à l’Equateur , qui a pour centre l’axe du 
Monde , & divifé en vingt-quatre parties égales , il re- 
préfente l’Equinoxial , fur lequel on compte les vingt-qua- 
tre heures du jour par des diftances égales du même cercle.’ 

Dans cette Sphere , la Terre eft placée au centre de la 
Sphere , félon Ptolomée ; le Soleil , Mars , Jupiter , ÔC 
Saturne tournent autour de la Terre , félon le même 

Auteur j 
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Auteur ; Venus ôc Mercure tournent autour du Soleil félon — = 

Ticho-Brahé ; b Terre tourne fur fonaxe du mouvement , 7 2 3- 
diurne félon Copernic , lorfqu’on le fouhaite ; ôc elle eft N°. 2 >8 . 
llable de même, quand on veut donner au Firmament le 
mouvement journalier , pour contenter ceux qui penfent , 
qu’il n’eft pas moins probable que la Terre tourne du mou- 
vement diurne , que tous les Cieux enfeinble , & que.par l’un 
comme par l’autre on remarque les mêmes Phénomènes. 

On a donc donné à toutes les Planètes un Epicicle qui 
eft emporté autour du grand cercle par l’Alidade , qui 
marque les divifions du même grand cercle. On a marqué 
à la circonférence des Epicicles , une année entière de ce 
même mouvement ; on y a noté les mois , comme il a été 
dit , par la première lettre du nom de chaque mois , ôc 
lorfque l’on connoît une fois le lieu de la Planete dans l’E- 
picicle , pour un jour propofé , en la mettant au même 
point , ôc en fàifant tourner l’Epicicle fur fon centre , juf 
qu’à ce que la petite Alidade qui porte la Planete , marque 
le jour propofé , en mettant enfuite la Pbnete dans l’Epi- 
cicle à quelqu’autre jour de l’année que ce foit, elle s’y 
trouvera en même tems placée au point qu’elle doit être ; 
mais parce qu’une révolution de la Planete dans les Epi- 
cicles de Venus , de Mars , de Jupiter , 6c de Saturne 
vaut plus d’une année entière ; au premier J anvier de l’année 
fuivanre on fait tourner le cercle des graduations de l’E- 
picicle fur fon centre , jufqu’à ce que le premier Janvier 
réponde au même point que répondoit le dernier de Dé- 
cembre , Ôc en même tems les mois de l’Epicicle fe trou- 
veront ajuftés pour toute l’année fuivante. 

On marquera d’un P fur l’Epicicle , le point du Perigée 
de la Pbnete , ôc d’un A celui ae l’Apogée ; ces deux points 
fervent d’époque pour placer d’abord 1a Pbnete au point 
de fon Apogée , ou à celui de fon Perigée ; chacune des 
petites divifions des Epicicles vaut cinq jours , excepté 
celles de Mercure qui ne valent que deux jours. 

Rec. des Machines. Tome IV. H 
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HORLOGE 

QUI MARQUE LE LIEU DU SOLEIL 



E T 

SON PASSAGE PAR LE MERIDIEN, ’ 

INVENTEE 

PAR M. MEYNIER. 

L A ligne A B repréfente le Méridien ; le cadran C D 'U* 

EF eft divifé à l’Italienne , c’eft-à dire, en vingt- 1723. 
quatre heures; la platine G H I L, qui eft contenue dans N°. 23p. 
l’intérieur du cadran , peut fc mouvoir librement fur elle- ' 

même par le moyen d un rouage dont on va parler. Sur 
cette platine font gravés deux cercles , le premier marque 
les Signes du Zodiaque , & celui de deffous qui eft le plus 
près du centre , marque les mois qui répondent à ces Si- 
gnes. Cette même platine fait fa révolution avec les ai- 
guilles & du même fens , elle a fon mouvement particulier, 
qui eft de rétrograder par rapport aux aiguilles , ce qui fe 
fait en cette forte. 

M N eft le profil de la plaque G H I L , au centre de 
laquelle eft foudé un canon P, qui porte une roue Q, me- 
née par le pignon R fixé fur la tige de la roue de re n voi S ; 
cette derniere niene le pignon T qui eft celui de l’aiguille 
des heures ; ôc comme le cadran eft divifé en vingt-quatre, 
il doit être vingt-quatre heures à faire une révolution en- 

H i; 
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tiere. Dans le canon de cette même aiguille entre celui des 
1723. minutes que la roue V fait mouvoir par le moyen du pi* 
N°. 235?. gnon X qui a rapport au mouvement de la pendule , on 
■ obfervera qu’il ne Te trouve point ici affez de renvoi pour 

faire faire TefFet propofé , & que ces nombres doivent 
être calculés de maniéré , que la platine ne mette que vingt- 
trois heures cinquante-fix minutes environ , à faire un tour 
entier avec les aiguilles , 6c que par fon mouvement par- 
ticulier, elle rétrogradé d’une certaine quantité au bout de 
ce tems. L’aiguille eft placée fur le Signe où le Soleil fe 
trouve ; ce Signe ne fe déplace de deffous l’aiguille , que 
lorfque le Soleil le quitte pour entrer dans le Signe fui- 
vant. L’on voit que par cette mécanique , l’on a l’heure 
du paffage d’Aries par le Méridien , & le lieu du Soleil 
dans le Zodiaque. L’on a auffi l’heure du pafTage des au- 
tres Signes par le même Méridien. L’Inventeur ajoute à 
cette pendule un mouvement pour la Lune qui marque 
fes Phafes , fon lieu dans le Zodiaque , avec fon paffage 
par le Méridien : mais cette mécanique ne nous ayant point 
été communiquée , nous ne pouvons la donner ici. 
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IPLANISPHERE 

INVENTE 

PAR M. MEYNIER. 

C E Planifphere eft compofé de deux plaques circu- 
laires 6c concentriques ; la plus intérieure eft mobile 
fur i autre ; elles renferment plufieurs circonférences de 
cercles divifées différemment , autour defquelles on voit 
écrit l’ufage de leur divifion en abrégé : le premier ou le 
plus grand de ces cercles qui eft fur la plus grande plaque , 
repréfente l’Equateur ; il eft divifé pour les vingt-quatre 
heures du jour, chacune defes divifions vaut trois minutes 
d’heure ; de forte qu’on peut prendre afTez, exactement le 
tiers d’une divifion pour une minute. 

La fécondé circonférence eft divifée en trois cens foi- 
xante-cinq parties 6c un quart , pour les trois cens foixante- 
cinq jours 6c environ un quart que le Soleil employé à 
parcourir le Zodiaque ; fes divifions font inégales à caufe 
de 1 irrégularité apparente du mouvement du Soleil dans 
l’Echptique. L’intervalle de l’une de ces divifions à l’au- 
tre vaut un jour ; elles répondent aux degrés d’afeenfion 
droite du Soleil , pour les jours de l’année 1730. que l’on 
- a pris pour époque. 

La troifiéme circonférence eft divifée en trois cens fai- 
sante parties égales pour les degrés de l’afcenfion droite 
des Aftres -, fes degrés font marqués de dix en dix par des 
chiffres jufqu’à trois cens foixante. Ils fervent pour trou- 
ver l’heure du paffage par le Méridien des étoiles qui ne 

H iij 
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J- 1 1 font pas fur le Planifphere , enconnoiflant leur degré â’^fL 

1725. cenfion droite. 

N”. 240. Le dernier ou le plus petit cercle de ce Planifphere , 
n’eft uniquement que pour l'étoile Polaire ; il eft divifé feu- 
lement d’un côté en deux quarts de cercle , chacun def 
quels eft divifé en foixante-quarre parties inégales , les di- 
liances qui font entre ces divifions valent deux minutes 
de degré chacune , tant les plus petites que les plus gran- 
des ; de forte qu’on peut prendre artez exactement la moi- 
tié d’une de ces divifions pour une minute de degré , on 
pourroit même en prendre le quart pour une demi-minute; 
mais cette précifion n’eft pas néceffaire aux ufages de la 
Navigation , aufqucls ce Planifphere eft deftiné. Les mi- 
nutes fom marquées lur ce demi cercle de douze en douze 
par des chiffres jufqu a foixante , & le nombre de degrés 
eft marqué fous les foixante minutes ; leurs ufages eft poux 
connoitre à toutes les heures du jour & de la nuit la hau- 
teur du Pôle , en connoirtant la hauteur de 1 étoile Polaire; 
& pour connoitre de même la declinaifon méridionale de 
cette Etoile , c’cft-à-dire , fa diftance du Méridien prife 
fur un grand cercle. L’Etoile qui eft fur cette demie-cir- 
conférence , repréfente l’étoile Polaire ; elle ne fert que 
pour connoitre la déclinaifon méridionale de cette étoile , 
& la différence entre fa hauteur ôc celle du Pôle. 

Comme depuis le partage de l’étoile par le Méridien 
jufqu’à ce quelle arrive au cercle horaire de fix heures , fi 
on prend pour finus total la diftance de l'étoile au Pôle, 
les linus du complément des arcs horaires devant ou après 
fon partage au Méridien , font égaux à la differente éléva- 
tion de l'étoile à ces mêmes heures , tant au-deffus qu’au- 
deflous du Pôle. Pour réduire cette oheorie en pratique 
fur ce Planifphere , on a divifé le rayon de ce demi cer- 
Jyc le en foixante-quatre parties égales pour les degrés de la 
diftance de l’étoile au Pôle de deux en deux minutes. On 
a divifé également la tangente de quarante-cinq degrés 
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parallèle à ce rayon ; les parallèles que l’on a tirés enfuite — ' — : — ** 
par toutes les divifions du rayon ôc de la tangente , ont .J 72 *' 
coupé ce demi cercle aux points où l’étoile fe trouve , tou- N 0 » 2 4 ° » 
tes les fois quelle change fa hauteur fur l’horifon de deux 
minutes de degrés ; d’où il luit que la di (lance de l une de 
ces divifions à l’autre , vaut deux minutes de degré ; tant 
pour les différentes hauteurs de l’étoile au-deffus ou au- 
deffous du Pôle , que pour fa diflance du Méridien vers 
l’Orient ou vers l’Occident. On commence à compter ces 
divifions depuis l’étoile qui eft fur cette même circonfé- 
rence , jufqu’aux deux extrémités du demi cercle qui les 
renferme ; elles ne vont qu’à deux degrés huit minutes , 
parce que c’eft la diflance de l’étoile au Pôle en l’année 
1730, que l’on a prife pour époque. 

Le centre de cet Allrolabe repréfente le Pôle Arctique, 
ou le Pôle Nord ; l’cfpace qui eft depuis ce Pôle jufqu aux 
divifions de l’étoile Polaire > repréfente le Firmament du 
côté de ce même Pôle , autour duquel on a placé les Con- 
ftellations qui en font les plus proches , avec les principales 
étoiles qui forment ces Conllellations ; on a mis chaque 
étoile à fon degré d’afeenfion droite , & à celui de fà di- 
llance au Pôle pour l’année 1730, enfe fervant du cata- 
logue des étoiles fixes de M. Flamftéed ; on en a placé foi- 
xante &. douze en fept différentes Conftellations , qui font 
la petite Ourfe , la grande Ourfe , le Dragon , Ccphée , 
la Caftiopée , Perfée , & le Cocher ; le nom de chaque 
Conftellation eft écrit contre la Conftellation même ; on a 
eu attention d’y marquer les étoiles conformément à leur 
grandeur apparente , afin que les Pilotes les reconnoiffent 
plus facilement dans le Ciel , en les voyant fur ce Plani- 
fphere où elles paroiffent naturellement au même état & 
fîtuation que nous les voyons au Firmament ; ce qui n’eft 
pas ainfi fur les Globes où on les voit , comme fi on étoit 
au-deffus du Firmament ; & de maniéré qu’en regardant , 
par exemple , le Pôle du Nord d’un Globe , on voit à 
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: ■ gauche les étoiles qu’on verroit à droite , fi on regardait 

* 7 2 5 * le Pôle du Nord dans le Ciel; ce qui oblige à une atten- 
t é 0 . 240 . t i on nécelTaire lorfqu’on examine la configuration des e'toi- 
les fixes fur un Globe pour en prendre connoilfance ; on 
eft entièrement délivre de cette attention , lorfqu’on veut 
apprendre à connoître les étoiles avec ce Planiiphere , dont 
l’ulâge eft facile. 

L’ufage de ce Planifphere , & les petites correflions 
quil faut faire affez fouvent à l’heure que l’on trouve par 
fon moyen , font expliquées au long dans un Ouvrage pu- 
blié par M. Meynier , fous le titre de Mémoire fur le Jujet 
du Prix propofe par l'Académie Royale des Sciences , en f an- 
née 1 72p. touchant la meilleure méthode Sohferver fur mer la 
Declmaifin de C aiguille aimantée , ou la variation de la 
Boujfole. Paris , Jacques Guérin t 1732. f°. 
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PROJET 

DE PENDULE 

POUR marquer le temps vrai, 

1 t 

PRESENTE 

PAR M. THIOUT. 

L E premier Projet donne l’Equation des fécondés " 

d’un Midi à l’autre , au moyen d’une grande roue me- 1 724. 
née par le mouvement moyen , qui fait fa révolution en N°. 241. 
trois cens foixante-cinq jours , & marque les mois & quan- LANCHE 
tiémes. Cette roue porte des chevilles qui rencontrent des j. 
détentes brifées & placées aux côtés de la roue ; fçavoir , 
trois détentes du côté A , qui fervent à faire avancer , & 
trois du côté A A en même pofition pour faire retarder. 

Ces détentes faites en forme de leviers prennent fur les 
chevilles qui font placées de maniéré à les faire détendre 
autant de fois qu’il le faut pour faire avancer & retarder : 
par exemple , li le Soleil retarde de trente-une fécondés 
d’un Midi à l’autre , la cheville qui eft pour ce jour-là , 
eft allez grande pour prendre les trois détentes A , qui 
étant inégales , la plus courte échappe la première , & Ait 
détendre le rateau B , qui tombe fur le levier C difpofé à 
faire avancer les fécondes à proportion de ce que le râ- 
teau s’enfonce fur le cercle porté par la roue annuelle , qui 
fait le même effet qu’un limaçon de répétition ; l’entaille * t 

eft fuffifamment profonde pour faire avancer l'aiguille de 

I v 
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dix fécondés ; ce rateau fe relere dans le moment au 

1 7 2 4 - moyen d’un périr rouage qui eft en-dedans. 

N . 241. Environ quatre heures apres , la fécondé détente échap- 
pe , qui fait le même effet fucccffivcment ; la troifiéme 
détend à huit heures de diftanee , & fait avancer de onze 
fécondés , parce que l’entaille eft plus profonde ; ce qui 
fait les trente-une fccondcs que l'Equation demande pour 
ce jour-là : quancf la différence eft petite, la cheville eft 
courte & ne prend qu’une de ces. détentes ; quand elle eft. 
plus grande , elle en prend deux ; quand il’ y a , par exemple, 
quinze fécondés , elle prend les trois qui font avancer de 
cinq fécondés chacune; quand il n’y a point de différence, 
il n’y a point de.cheville. 

Lorfque le Soleil ceffe de retarder & commence à avan- 
cer, les chevilles de l’autre côté de la roue font détendre 
- -les trois détentes A A deftinéeS|à faire retarder avec le 

deuxième cercle 

Au-deffous de la roue D eft une roue dentée fixée au 
même arbre ; cette derniere engrène dans un vis fans fin , 
qui fait mouvoir les roues qui portent les aiguilles des 
heures Ôç minutes du temps vrai. E E font des charnières 
qui. font que les leviers lé meuvent horiiôntalcmcnt 6c ver- 
ticalement. 
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AUTRE PROJET 

DE PENDULE 

QUI MARQUE LE TEMPS VRAI, 

PRÉSENTE* 

PAR M. THIOUT. 

C Ette fécondé Pendule ne donne l’Equation que lorf- 
quelle eft d’une minute ; elle ne différé de la pre- 
mière , qu’en ce quelle n’a que deux détentes , l’une A 

Ë out faire avancer , ôc l’autre B pour faire retarder ; il ne 
iut point de cercle fur la roue annuelle , & cette conftru- 
&ion demande moins de chevilles. 

On ne doit point s’arrêter à ce que cette fécondé Figure 
eft vue dans un fens différent de la" première , ces fortes 
de difpofitions ne changent rien à la mécanique. 

Quant à la fonnerie du Temps vrai , elle eft la même 
dont il fera parlé dans le dernier Projet préfenté par le mê- 
me Auteur en 1726. 

Les cadrans difpofés à gauche fur cette Planche , ne 
demandent aucune explication. 




1724. 
N°. 242. 



PLANCHE 

II. 
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MACHINE 

' POUR 

PRENDRE HAUTEUR EN MER. 

INVENTEE 

„ PAR M. MEYNIER. 



C Et Infiniment confifte en un demi cercle ABC 
d’un pied de rayon. Sa circonférence eft couverte 
d’une bande de leton qui déborde d’environ de fix lignes 
de chaque côté. Ce demi-cercle eft gradué d’un côté en 
degré , les degrés en demis & en quarts : il eft aufli divifé 
fur fon épaifleur , & les graduations répondent à celles 
du plat de l’Inftrument. 

Sur la corde ou diamètre A C de ce demi-cercle , eft 
une bande d’acier mis en couleur , de la largeur de la cir- 
conférence , afin que les rayons du Soleil ne tombent fur 
le bord du demi-cercle , que dans un très-petit efpace pour 
marquer les graduations ; & cela , pour que l’ombre y foit 
plus diftin&e , Ôc auffi pour que les rayons du Soleil fur le 
métal poli , n’affoiblifient pas les rayons vifuels. 

Cet Inftrument eft fu f pendu comme les Boufloles fur 
les quatre points I L M D , de maniéré que quelque mou- 
vement que le vaifleau fàfle , le diamètre du demi-cercle 
doit toujours fe placer dans une fituation horifontale. Ces 
fortes de montures doivent Être d’acier poli ÔC de cuivre > 
afin d’avoir un mouvement plus doux. 



1724. 
N°. 24J. 
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-- Les divifioos font marquées par une alidade GDH mo- 

I 7 2 •^'• bile au centre D ; le rayon du demi-cercle eft exprimé 
N°. 2 -h. paria ligne de foy D H ; cette alidade porte une pinnule à 
l’on extrémité G > une fécondé pinnule N eft fixée à l’extré- 
mité de la corde du demi-cercle. Cette pinnule fe trouve 

F lacée vers le haut d’une caiife dans laquelle eft enfermé 
Infiniment. La première pinnule G, qui eft celle de l’alii- 
dade , eft toujours l’objeétive ; la fécondé pinnule N eft 
l’oculaire. 

Au centre D eft fufpendu un plomb E qui a un mouve- 
ment libre , autour de ce centre auquel il tient par une 
lame de leton ; de maniéré que le demi-cercle étant mis 
en mouvement , ce poids s’oppofe à fa révolution autant 
d’un côté que de l’autre , & le détermine plutôt à fe fixet. 
Ce même plomb fert à vérifier fi la fufpenlion de l’Inftru- 
rnent le foutient toujours dans la verticale , ce qui fe con- 
çoit par le moyen d’un fil très-délié E B qui eft porté fut 
le milieu d’un périt cadre ; ce fil eft tendu au même en- 
droit au moyen d’un petit raifort F attaché fur une tra- 
verfe du petit cadre ; le même fil doit toujours fe placer 
far le point zéro de l’Inftrument lorfqu’il eft en repos. Si 
par l’ufage des pivots qui foutiennent l’Inftrument , le point 
zéro venoit à s’écarter du fil , on pourra le regler par le 
moyen d'un petit poids P * qui peut couler le long du dia- 
mètre C D > ôt qui fert à équilibrer la Machine. 

On peut vérifier cet Infiniment aux rayons du Soleil , 
en tournant feulement la boîte le devant derrière : car s’il 
eft bien en état il doit marquer la même quantité d’un côté 
que de l’autre ; & fi par hafard il étoit dérangé , il ne mar- 
queroit plus la même quantité des deux côtés ; il faudrait 
pour-lors prendre la moitié de la femme de ce qu’on aurait 
trouvé dans les deux côtés, pour avoir la diftance du So- 
leil au Zenith ; que fi pour-lors on vouloit fe fervir des 
pmnules , il faudrait retrancher la moitié de la différen- 
ce ) fi la plus grande quantité étoit du côté de la pinnule 

oculaire , 
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oculaire , & l’ajouter au contraire , fi la moindre quantité 
étoit du même côté. 




USAGE. 



Pour prendre hauteur en mer avec cet Infiniment aux 
rayons du Soleil , il faut feulement tourner la caille juf- 
qu’à ce que les rayons de l’aftre foient à peu près parallèles 
au plan du demi-cercle ; l’ombre pour-lors qui part du cen- 
tre du demi-cercle , en tombant perpendiculairement fur 
le bord de la circonférence , y marque allez difiinûement 
la diftance de ladre au Zenith. 

Si on retranche de la quantité que l’ombre marque pour 
la difiance de l’Aftre au Zenith , la déclinaifon du Soleil , 
II elle eft Méridionale le jour de l’obfervation , on aura la 
hauteur du Pôle pour le lieu où l’ohfervation aura été laite; 
& fi au contraire la déclinaifon étoit Septentrionale le jour 
de l’obfervation , il fâudroit l’ajouter avec la quantité que 
l’ombre du Soleil marqueroit fur le demi-cercle : il n’y a 
autre chofe à faire tant qu’on voyage dans l’Hemifphere 
Septentrional ; & lorfque l’on voyage dans l’Hemifphere 
Méridional , au lieu d’ajouter , on retranche la declinai- 
fon du Soleil que l’ombre marque , ôc on l’augmente lors- 
qu’il fâudroit la retrancher , fi on étoit le même jour dans 
l’Hemifphere Septentrional. 

On peut encore fc fervir des pinnules pour prendre hau- 
teur aux rayons du Soleil : cette maniéré pourroit être 
préférable , parce que les divifions font aulfi diftinâes , 
quelles le feraient dans un cercle de vingt-deux pouces 
de rayons. 

Pour operer de cette maniéré , on a un morceau de 
papier fur lequel eft tracé une ligne notre. On met le pa- 
pier fur la pinnuie entre une petite bande de leton qui le 
contient ; ôc en regardant par la pinule , on met la ligne 
du papier parallèle avec le bord inférieur de la pinnuie ; 

Rtc, des Machines Tome IV, K. 
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pour-lors , en levant ou en abaiflant fimplement l’alhidade 
jufqu’à ce que l’ombre du bord fijpérieur de la pinnule 
tombe fur la ligne du papier , la quantité de degrés que 
marquera l’alhidadc dans ce même tems , fera la quantité 
du Soleil fur l’horifon , & le complément à po. fera fa 
dillance au Zenith , de laquelle on retranchera ou on aug- 
mentera la declinaifon à la manière ordinaire. 

Que fi l’on veut fe fervir des mêmes pinnules pour les 
étoiles , il faut le papier, & aligner à l’étoile le bord in- 
férieur de la pinnule oculaire avec le bord fupérieur de 
l’objedive ; la quantité de degrés que marquera pour-lors 
l’alhidade , lî l’étoile elt dans le Méridien , fera la quantité 
de fon élévation fur l’horifon , le complément à po. de 
cette quantité fera fa dillance au Zenith ; que fi on re- 
tranche de la dillance au Zenith de l’étoile fa declinaifon, 
lorfque l’on fera dans l’Hemifphcre oppofé à celui où fe 
trouve l’étoile , le relie fera la hauteur du Pôle ; que fi au 
contraire on cil dans le même Hemifphere que l’étoile 
obfervée , on ajoutera fa declinaifon à là dillance au Ze- 
nith pour avoir la hauteur du Pôle. 

On peut obferver avec cet Inllrumcnt la dillance du 
Soleil au Zenith , ôc fon élévation fur l’horifon , de même 
que celle de toutes les étoiles : car outre qu’on n’a pas la 
peine de tenir l’Inllrument fur les bras , on n’a pas non 
plus befoin d'être attentif à tâcher de contrebalancer les 
mouvemens du vaifleau pour mieux le diriger vers l’altre. 
Ce qui fait la plus grande peine de cette pratique cil que 
fouvent l’heure de l’obfervation palTe fans en avoir pû 
profiter. 
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HORLOGE 

POUR 

A 

MESURER LE TEMPS EN MER, 

INVENTEE 

PAR M. SULLY. 

On donne ici la defcription de cette Horloge , telle à très-peu près, 
que M. Sully P a publiée lui-même. 

M r. Sully a eu pour objet dans fes Recherches, une - - ■ - 
Machine dont le mouvement fut auffi égal & i 7 a 4 ’ 

auffi confiant , s’il cft poffible , que celui d’une Pendule à N°. 244. 
Secondes , & qui n’eût pas les imperfe&ions aufquelles les 
Pendules font fujétes en mer & en differens Climats. 

Il réduit ces imperfections à trois principales , qui 
font : 

i°. Les Variations, quelque petites quelles foient , 
provenantes de la dilatation & retréciffement des Métaux , 

& de tous les Corps , dont la chaleur & le froid font des 
caufes évidentes , fans en exclure d’autres. 

2 0 . Les Variations encore plus confidérables , caufées 
par l’inégalité de la pefanteur des corps en divers endroits 
du Globe terreftre , laquelle n’eft pas encore réduite à des 
Réglés certaines. 

3 J . La difficulté , ou peut-être l’impoffibilité de fuf- 
pendre un Pendule , de longueur à melùrer le tems avec 

K ij 
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la juftefle requife , dans un Vaifleau fur Mer, de maniéré 

1 7 24. q U e les divers mouvemens du Vaifleau ne dérangent pas 
344 . l e mouvement particulier de la Pendule. 

Il a tâché d’éviter de pareils inconveniens dans la con- 
ftruttion de fa nouvelle Horloge , à laquelle il a ajouté des 
propriétés importantes. En voici deux des principales. 

La première de ces propriétés fe trouve par l’applica- 
tion d’une certaine Courbe , qui n'ejl pas encore connue des 
Geometres , dr qui excitera peut-être leur curioftté , laquelle 
fert à conferver un parfait Ifochronifme aux arcs des vibra- 
tions de diverfes grandeurs , & de quelque caufe que cette 
diverfité de grandeur des arcs puiflc provenir. 

La fécondé confifte dans une méthode de réduire les 
frottemens de la Puiflance réglante , à la moindre quantité 
qu’on veut , ou prefque à zéro. 

Figure L ABCDEAeftla Platine du derrière de la Ma- 
chine. 

d eff eft une Ouverture circulaire faite dans la même 
Platine , pour mieux voir le jeu des pièces en-dedans. 

G H I G comprifes entre les deux cercles ponctués , 
marquent un cercle de Balancier dont le plan eft vertical , 
& qui eft pofé environ trois quarts de pouce en-dedans 
de la Platine ci-deflus. L’axe de ce Balancier eft horifon- 
tal , long de trois pouces environ , & s’étend depuis la 
Platine du devant de la Cage, où l’on peut fe le figurer à 
préfent comme tournant fur un pivot , jufqu’environ trois 
quarts de pouce en-dehors de la Platine du derrière , au 
bout duquel il y a un Cocq , non pour recevoir un pivot , 
mais feulement pour contenir l’axe en fa place. 

m , 1 eft un cercle de leton qu’il appelle Rouleau , à 
caufe de fon ufagé. Il eft pofé à un quart de pouce en- 
deçà du Balancier G H I G & m , 2 en eft un autre de 
même » pofé un peu cn-deçà de m , 1 , tous les deux en- 
de^s> ns ue la Platine ABCDEA,&à peu près égale- 
i«cnt diftans de la Platine 6c du Balancier. Les axes des 
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Rouleaux ont chacun un pouce & demi de longueur ; 
leurs pivots en-dedans portent fur deux Cocqs pofés en- 
deçà du Balancier , Sx leurs pivots en dehors fur deux au- 
tres Cocqs pofés en-dehors de la Platine. Ces Cocqs ne 
font pas marqués dans la Figure , pour éviter la confufion 
dans le deflein. 

c , entre q Sxp , qui eft le centre du Balancier , eft auflî 
une efpece de pivot , ou plutôt un col tourné dans l’axe 
du Balancier d’une ligne de diamètre , lequel appuyé fur 
les circonférences des deux Rouleaux m i , m 2 , a leur 
interfe&ion en p ; ce pivot tournant avec le Balancier de 
côté & d’autre , donne auffi aux Rouleaux un très-petit 
mouvement de vibration. 

Sur le même axe ou arbre du Balancier , continué com- 
me ci-deflTus , jufqu’à trois quarts de pouce en-dehors de 
la platine ABC, &c. eft attachée la double courbe q v 1 , 
q v 2 , à laquelle eft jointe l’Aiguille qo , avec là lentille n , 
qui tourne à vis fur la tige de l’aiguille , pour faire équi- 
libre avec la courbe ; de maniéré que le balancier , la 
courbe , l’aiguille Sx fa lentille , doivent faire enfemble un 
parfait équilibre, 

xy z eft un levier qui a une boule z à fon extrémité , ôc 
dans fon milieu l’arc t t décrit du centre x , qui eft aufli 
centre du mouvement du levier. 

s s s eft un fil très-flexible , qui defeend d’entre les deux 
courbes qv 1 & qv 2 , Sx qui eft toujours tangente à l’une 
ou à l’autre des courbes , & à quelque partie de l’arc 1 1. 

T eft une lentille qui entre à vis fur un bout du levier , 
continué au-delà du centre x en arriéré. Son ufage eft de 
regler les durées des vibrations en l’approchant ou l’élot- 
gnanr d’* , Sx en même tems de faire porter le pivot ou 
centre v en bas fur les deux rouleaux r r , lequel porterait 
en hadP fans le poids T. Imaginez à préfent des rouleaux 
comme r r , fur lefquels porte le pivot intérieur du balan- 
cier ci-deffus , que j’ai fuppofé d’abord couler dans la 
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platine de devant. Il faut imaginer de plus un cocq pour 
recevoir les deux pivots des rouleaux r r , ôc pour con- 
tenir .v , qui a une tige derrière qui traverfe la cage ; ôc fon 

{ >ivot à lautre bout qui ne porte pas de poids , coule dans 
a platine de devant. 

K B L eft un arc de la platine ABC, &c. divifé en 
po de B en K , ôc de même de B en L. 

Lorfque la Machine eft arrêtée , l’aiguille q 0 fera en 
B ou zéro ; 6c les courbes y étant toujours oppofécs , ôc 

f iar confequent en bas , la ligne ou fil s s s deviendra une 
igné droite ôc perpendiculaire à la ligne horifontale pon- 
£tuée x , y y , zz, dans laquelle ligne horifontale fe trou- 
vera alors 1 axe du levier z. 

Les vibrations du balancier étant alternativement mar- 
quées par l’aiguille q 0 de côté 6c d’autre de B , ou vers K , 
ou vers L , il eft évident que le fil r r r devient alternati- 
vement tangente aux courbes q v 1 6c q v 2 , ôc demeure 
toujours tangente à l’arc t r , élevant en même tcms le le- 
vier xy z y qui retombe enfuite par fa pefanteur. C’eft ainfi 
que le balancier G H , I G , ôc le levier xy z } communi- 
quent réciproquement leur mouvement l’un à l’autre à 
chaque vibration ; ôc les tems de ces vibrations font dé- 
terminés par le rapport qu’on met entre le poids du levier 
6c celui au balancier. On eft maître de ce rapport ; 6c la 
Machine que M. Sully a préfentée à l’Academie , bat les 
Secondes. 

Sur l’explication précédente , il y a principalement à 
remarquer. 

1 °. Que le levier xy z étant le principal agent , fur le- 
quel la dilatation 6c le retreciftemcnt puiflent avoir prife , 
quelque allongement ou raccourciflement qui furvienne 
au levier , xy étant toujours égal à ^ z , le poids en z , 6c 
la puiflânee enj/ feront toujours dans le même éé^ilibre , 
6c par confequent le balancier ôc le levier agiront toujours 
de même l’un fur l’autre. 
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2 0 . Que fi l’on ajoute du poids au levier , en z par exem- 
ple , la Machine en ira plus vite ; ôc fi l’on en ôte du poids, 
elle ira plus lentement. Au contraire , qu’on ajoute du 
poids au cercle du balancier, la Machine en ira plus len- 
tement ; & elle ira plus vite 11 l’on en ôte du poids : mais 
fi l’on ajoute du poids au balancier ôc au levier , en pro- 
portion de leurs mafles refpectives en même tems , où 
qu’on ôte du poids de l’un & de l’autre en même propor- 
tion , on ne changera en rien les durées des vibrations ; 
d’où il s’enfuit que les inégalités de la pefanteur des corps , 
fuivant divers endroits du Globe terreftre , n’apporteront 
point de changement au mouvement de la Machine. 

3 0 . Que Meilleurs Saurin , CalTini , de Reaumur, ôc 
de Mairan , Commiflaires nommés par l’Academie Royale 
des Sciences , pour l’examen de cet Ouvrage , voulant 
former quelques conjectures fur ce qui pourroit arriver à 
cette Horloge par les mouvemens ordinaires d’un VailTeau 
fur Mer , en ont fait plulieurs expériences ; entre autres , 
la Machine étant fufpendue dans une Berline , allant au 
trot environ deux lieues fur un chemin pavé pendant une 
heure ôc demie , elle s’eft trouvée au retour n’avoir varié 
que d’une feule Seconde, comparée à une des Pendules de 
l’Obfervatoire. Or 11 des fecoulfes réitérées avec tant de 
précipitation , ôc dont plulieurs font aflfez violentes , n’ont 
produit qu’un fi petit effet , ne peut-on pas inférer lùre- 
ment que tous les mouvemens ordinaires d’un VailTeau fur 
Mer ne pourront produire fur cette Horloge dûement 
fufpendue , de variation fenlible dans fon mouvement par- 
ticulier ? Ceux qui connoilfent la Mer , jugeront mieux 
fur cet article que d’autres. 

Voilà pour ce qui regarde les trois imperfeâions des 
Pendules , que M. Sully s’eft attaché principalement de 
corriger dans cette Machine. Pour ce qui eft des nouvelles 
propriétés qu'il a trouvé moyen d’y ajouter , ôc qui con- 
tribuent beaucoup à la pcrfe&ion de cette Horloge , 
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Il faut remarquer avec attention : 

1 Que fi l’on attache alternativement à quelque roue 
du Mouvement , des poids differens , par exemple , deux 
poids qui foient l’un à l’autre , comme 1 à 8 , le poids 1 
fera décrire à l’aiguille q 0 l'arc 30 o 30 , & le poids 8 lui 
fera décrire l’arc 60 o 60. Tout autre poids entre ces deux 
fera décrire à l’aiguille aufft quelque arc entre les deux ci- 
deffus ; & toutes les vibrations fur ces differens arcs fe- 
ront parfaitement ifochrones , fi les courbes font bien for- 
mées , & jpas autrement. 

Car fi 1 on changeoit la forme des courbes , par exem- 
ple , fuivant les lignes aa ,bb , c c , alors l’arc 30 o 30 dé- 
crit par le poids 1 , employera plus de tems qu’une Secon- 
de , & l’arc 60 o 60 décrit par le poids 8 , employera 
moins de tems qu’une Seconde. 

Au contraire , qu’on change les courbes fuivant les li- 
gnes dd y ee , ff, l’arc 30 o 30 décrit par le poids 1 , em- 
ployera moins de tems qu’une Seconde; 6c l’arc 60 o 6 o, 
décrit par le poids 8 , employera plus de tems qu’une Se- 
conde. 

D’où s’enfuivent , félon M. Sully , deux conféquences 
importantes. La première , qu’il y a néceffairement dans 
la nature une courbe , comme qv 1 , qv 2 , avec les pro- 
priétés qu’il lui attribue , & qu’il ne s’agit que de la fqavoir 
décrire ou former exactement. La fécondé , que par fon 
moyen uniquement , toutes les inégalités pollîbles qui 
pourroient furvenir au rouage , loin de produire des va- 
riations, comme dans les Pendules ôc Montres ordinaires, 
n’en pourront point produire de fenfible fur la puiffance 
réglante de cette Machine. 

2 0 . Qu’on réduit les frottemens des pivots de la puif- 
fance réglante , qui font les feuls intéreffés dans la régula- 
rité du mouvement de cette Alachine , à la moindre quan- 
tité qu’on veut. Car c lepivot du balancier , qui porte pref- 
que tout le poids du balanciçr & du levier, étant appuyé 

fut 
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(ur les deux rouleaux m i , ôc m 2 > tout le frottement eft ■ — - — 
déjà tranfporté aux pivots de ces rouleaux. Or la quantité 1 7 2 4- 
du frottement d’un corps fur un autre étant exprimée par N°. 244. 
le poids dont le corps frottant eft chargé , multiplié par 
le chemin parcouru par les parties frottantes , il eft évident 
que le frottement fur les pivots des rouleaux , n’eft à celui 
qu’il y aurait eu dans le pivot du balancier frottant dans 
Ion trou à l’ordinaire , que comme les diamètres des pivots 
des rouleaux , aux diamètres des rouleaux mêmes. Outre 
qu’on eft maître de cette proportion des diamètres refpe- 
ctifs des rouleaux & de leurs pivots , on diminue encore 
le frottement qui referait par le calcul : car en élargiflknt 
un peu plus qu’à l’ordinaire les trous des pivots des rou- 
leaux y les pivots n’y frottent plus , & ne font qu’un roule- 
ment fur un arc de leurs circonférences y tout aufli petit 
qu’on veut. Ainfl la quantité des frottemens de toutes les 
parties de la puiflknce réglante de cette Machine y eft ré- 
duite prefque à zéro. 

Pour la ligne de connexion s s s, on peut fe fervir d’une 
chaîne de Montre fort déliée & trcs-fouple. Je ne connois 
rien en quoi la flexibilité & la force néceflàire , fe rencon- 
trent fl heureufement réunies. 

Au refte , il eft aifé de regler cette Machine par une 
PenduKP à Secondes , à deux ou trois Secondes près en 
vingt-quatre heures ; & dans la première épreuve qu’on en 
a faite à l’Oblèrvatoire , elle ria varié que de dix-neuf Se- 
condes en huit jours entiers , d’une des Pendules de ce 
lieu y à laquelle elle avoit été comparée par M. Caflini , 
pour en rendre compte à l’Academie. 



m 
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INSTRUMENT. 

i . . . i . * \ 

QUI RASSEMBLE 

LES USAGES ET PROPRIETES 

DE PLUSIEURS AUTRES 

INSTRUMENS» 

INVENTÉ , 

PAR M. DE MEAN. 

L Es ufeges de cet Infiniment font de pouvoir faire par 1 » 
fon moyen plufieurs Réglés d’ Arithmétique , ôt de 1724. 
rélbudre des Problèmes de Trigonométrie 6c de Naviga- N°. 24^. 
tion , fans y employer le calcul ordinaire ; il peut aufli fer* 
vir de cadran vertical 6c horifontal. 

C’eft le côté de la platine ABCD, qui fert aux opéra- 
tions ci-deffus énoncées. 

Le revers A D E F de la même platine , fert à trouver 
le lieu du Soleil dans le Zodiaque ; 6c aufli celui de la 
Lune , là longitude , 6c l’heure de la haute ôc baffe mer. 

Sur les bords du premier côté ABCD font gravés les 
degrés d’un demi-cercle G H I K , c’eft-à-dire , 1 80 de- 
és. Immédiatement après cette graduation en tirant vers 
centre de la platine , font les trente -deux Rumbs de 

L i j 
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-- - vents de la BoufToIe. La verticale L M eft la ligne Nord 
ï 724. Sud. On a pris deux centres fur cette ligne ; au premier 
N°, 24f . ce ntre N eft une foie, & au fécond centre P eft uneali- 
lade P Q divifée en parties égales. R S T V eft le cadran 
horifontal , &XYt(l le cadran vertical : les Signes du 
Zodiaque qui fervent à orienter ce dernier cadran , font 
renfermés dans l’efpacc Z W ; enfin l’intérieur de cette 

5 latine eft divifé en plufieurs quarrés qui contiennent la 
'able de Pithagore ou de multiplication ; mais le peu 
d’efpace ayant empêché de graver ces chiffres , on s’eft ré- 
fervé à donner dans la fuite une Figure à part , qui ne fera 
que pour les opérations arithmétiques. On ne parlera donc 
point ici de ces fortes de Réglés , & les quarreaux repré- 
sentés dans cette Figure ne fendront qu’aux autres Pro- 
blèmes. 

Sur la face A D E F, on a tracé plufieurs cercles con- 
centriques , le premier cercle a b porte les Signes du Zo- 
, diaque ; dans l’intérieur de ce cercle font- les degrés des 
mêmes Signes. Ces degrés fervent aux douze mois mar- 
qués dans le cercle e d: au centre x de la platine tient une 
alidade ef, qui fe meut indépendamment de la platine cio- 
1 culaire g h i , qui eft aufli mobile fur le même centre x. 
Cette platine porte deux cadrans ; le plus éloigné du cen- 
tre eft divifé à l’Italienne & marque les vingt-quatre heu- 
res ; le plus près du centre marque les jours de b Lune ; 
la Figure m repréfente le Soleil , auquel eft attachée une 
foie no-, dont on expliquera les ufages. 

Comme on peut donner aux parties égales qui divifent 
b verticale N P de b première platine AC, telle valeur 
que l’on voudra , en prenant cette ligne pour un côté con- 
nu d’un triangle rettangle , &. fuppofant 1 angle N aulli 
connu,. voici comme on réfoudra un Problème de Tri- 
gonométrie. 

Soit le côté P N, fuppofé de quatre vingt-febe toifes en 
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donnant à chaque partie égale quatre toifes , l’angle N de — 

trente degrés , on prend le fil , ôc l’on cherche fur la J 7 2 4* 
ligne C D cette valeur ; l’on applique le fil en ^ , qui eft 2 4f » 
trente degrés. Prenant maintenant les parties égales du * 
côté N P pour mefurer l’Hypothenufc , ôc l’autre côté de 
l’angle droit , on en trouvera la valeur en toifes. On voit 
qu’on ne fait que tracer regulierement le triangle propofé , 
les angles ôc un côté étant connus. 

Mais s’iWagifloit de réfoudre un triangle obliquangle, 
voici comme on s’y prendroit : Soit N P la bafe du trian- 
gle , les deux angles de la bafe connus > c’eft-à-dire , l’an- 
gle N de trente degrés , ôt l’angle P de quarante-neuf de- 
grés environ ; pour lors vous tendez le fil au point^ , qui eft 
30 , cnfuite l’on place l’alidade fur le côté H G à quarante- 
neuf degrés , le point d’irirerfettion * refoudra le triangle : 
car en prenant les parties de la bafe N P pour mefurer les 
côtés N x , P v , on aura la longueur des côtés du trian- 
gle : l’alidade étant divifée par les mêmes parties que les 
quarrés , il s’enfuit qu’il y a toujours un côté de ce trian- 
gle connu , puifqu’il n’y a qu’à coihpter les parties corn- 
prifes depuis le centre P jufqu’à l’interfe&ion du fil; il en 
fera ainfi de tous les triangles. 

Si l’on veut avoir l’aire de ce triangle , il n’y a qu’à 
compter combien il fe trouve de parties dans la perpen- 
diculaire qui tombe de l’interfetfion x fur la ba(è N P , 
prendre la moitié de cette perpendiculaire , ôc la multi- 
plier par la bafe. 

Tous ces quarrés enfemble repréfentent le quartier de 
réduâion , & fervent à connoître par quelle latitude ôc 
longitude on eft arrivé , le chemin ôc l’air de vent étant 
donnés. L’on fuppofe avoir cinglé au O. j N , O , foixante 
& quinze lieuës , vous mettez l’alidade dans la poiition 
P Q fur l’air de vent , enfuite vous donnez telle valeur 
qu’il vous plaît aux parties égales qui font fur l’alidade , ôc 
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- les fuppofant chacune de dix lieues , vous trouvez que le 

1 7 2 t- VailTeau étant arrivé au point x , fa latitude fera détermi- 
M°. 24 f. née par la ligne z P, & (à longitude par la ligne horifon- 
’ taie z x. Enfin l’on pourra fur cet Infiniment faire toutes 
les réglés de Navigation dans lefquelles on employé le 
quartier de réduction. 

L’alidade P Q étant garnie de pinnules , on pourra le- 
ver des plans ôc des cartes , puifqu’il donne la valeur des 
anglæ fur fon limbe. Voici comme on peut 4 e faire fer- 
vir de cadran vertical : on fufpend un plomb au fil N xy , 
enfuije on cherche dans l’étendue Z W , le Signe , le 
Mois fie quantième où l’on efl ; l’on enfonce une épingle 
dans le centre N , après quoi tournant le bord de l’In- 
ftrument vers le Soleil , 6c étant dans une fituarion ver- 
ticale , on incline peu à peu cet Infiniment jufqu’à ce que 
le fil batte fur le degré du Signe où l’on fe trouve , ôc 
l’ombre de l’épingle marquera du côté R S dans la Ion- 

f ueur X Y, l’heure qu’il fera , 6c comme l’on fçait fi 
on eft au foir ou au matin , on ne fçauroit fe méprendre 
en prenant 3 heures pour p , quoique ces deux chiffres 
foient fur la même ligne. 

Le cadran horifontal R S T V ne diffère en rien des 
cadrans de ce genre : on applique un Gnomon au centre 
N , auquel on donne l’élévation qu’il convient , enûiite 
on l’oriente comme les cadrans horifontaux ordinaires. 
Voici les ufages de l’autre côté de la platine , marqués par 
les lettres A D E F. 

Si l’on veut fçavoir le vingt-un Décembre , par exem- 
ple, dans quel Signe eft le Soleil , on fait tourner la pla- 
tine circulaire g » par le moyen du fil m n 0 , on tend ce 
même fil fur 2 1 Décembre , 6c enfuite il montre que le 
Soleil eft au premier degré du Capricorne. Si l’on veut 
fçavoir dans quel degré du Zodiaque fe trouve la Lune 
ce même jour , on cherche d’abord fon âge , ôc fçaehant 
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qu elle a cinq jours , on met l’alidade e f devant le chiffre =1 a- 

j du plus petit cercle , & l’on trouve qu elle eft au tren- » 724. 
tiéme degré du Verfeau. N°. 24 y. 

Cet Infiniment a plulîeurs autres propriétés que l’on ne 

donnera point ici , f Inventeur fe les étant réfervées pour 
les publier lui-même dans un Traité complet. 
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METHODE 

POUR TROUVER 

LES LONGITUDES, 

PROPOSEE 

PAR M. LE CHEVALIER D’ALBERT. 

L A Méthode que l’Auteur propofe pour parvenir à la 

connoiflânce des Longitudes fur mer , çonfifte à dé- 1 724. 
terminer par le calcul , l’heure du Lever & du Coucher N J . 24<f. 
du Soleil pour tous les jours de l’année ôc pour toutes les ■ 1 
Latitudes ;■ afin qu’obfervant le Coucher du Soleil , on 
fçache l’heure précife dans l ! endroit oit le trouve le Vaifi 
feau , ce qui eft néceflaire pour trouver les Longitudes ; 

& il préféré avec raifon le Coucher au Lever du Soleil , 
parce qu’alors il y a moins de variation dans les refrac- 
tions qui pourraient caufer quelque différence entre l’heure 
calculée 6c Lheure véritable. 

Pour trouver l’heure qu’il eft au Méridien d’où l’on eft 
parti , ce qui- eft auffi néceflaire , il propofe des fabliers 
dont on donnera la conftrudion ci-après. La durée de 
chaque fablier eft de vingt-quatre heures ; îl mefure l’in- 
tervalle de tems d’un Coucher du Soleil à l’autre par l’un 
des fabliers , ôt lorfque cet intervalle n’eft pas exadement 
de vingt-quatre heures , il mefure la différence par un au- 
tre petit fablier pour en tenir compte , ce que l’on pour- 
roit faire auffi par une Montre de poche à Secondes. 

Rec. des Machines. Tome IV. M 
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Connoiffant , de la maniéré qui a été ci-deffus expliquée , 
le tems que le Soleil a dû employer d’un jour à l’autre , 
pour la Latitude connue , il prend la différence entre ce 
tems calculé , & celui qu’il a obfervé par ces Tabliers , 
qui lui donnent la quantité de la route du Vaiffeau d’un 
jour à l’autre vers l’Êft ou vers l’Oueft , & par ce moyen 
la différence de Longitude entre le lieu d’où il eft parti , 
& celui où il fe trouve. 

M. le Chevalier d’Albert a Rit plufieurs expériences par 
lefquelles il efpere de pouvoir fe fervir de cette méthode 
avec plus d’exaditude que l’on ne fuppofe communément. 
Cette Méthode fait voir l’intelligence & la capacité de 
cet Auteur dans ce qui concerne la Navigation ; elle a 
paru ingénieufe , ôt mérité d’être mife en pratique , pour 
fçavoir le point de précifion qu’elle peut donner. 

Voici les moyens propofés pour rendre les fabliers plus 
parfaits. 

La quantité de fable nécefîâirc pour mefùrer l’efpace 
de vingt-quatre heures , exige de fort grandes bouteilles ; 
l’on propofe donc les deux vaiffeaux A , B , chacun de 
ces vaifleaux fera de figure cylindrique & conique , tous 
deux oppofés par la pointe C ; chaque pointe comme E , 
doit être de verre , de même que le relie du vaiffeau ; 
mais l’ouverture pour le paffage du fable doit être d’une 
certaine grandeur précife & toujours la même. Or le 
paflkge étant de verre ne fera pas fujet à .s’aggrandir , 
comme il arrive dans les fabliers ordinaires , où les trous 
font pratiqués dans une lame de cuivre qui fepare les 
vaiffeaux , & qui eft fujette à retenir du làble fur h fin de 
fa chute. 

Pour avoir plus de facilité à pofer ces vaiffeaux les uns 
fur les autres , l’on pourra pratiquer à la pointe du cône 
en le fermant , une referve circulaire G , aufli de verre , 
au milieu de laquelle on fera un trou pour le paffage du 
fable. 
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Quoique l’on ne doive point efperer une grande juftefle • — - 

de ces fortes d’horloges , par rapport au fluide qui le com~ 

pofe > qui eft toujours fufceptible de l’humide & du fec ; ^ • 2 ^ ‘ 

cependant celle-ci étant conftruite avec foin , pourra être 

P référable aux autres , en ce qu’il y aura plus d’égalité dans 
i diflribution du fable. 




M ij 
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ODOMETRE 



O U 

C O M P T E-P A S. 

INVENTÉ 

FARM. MEYNIER. 



Q 



N rapporte ici pour plus d’éclairciffement la conftni- 55 
&k>n de l’Odometre ordinaire. 1 7 2 4 - 



Figure première repréfente la platine fur laquelle N 
toutes les pièces qui forment l’échappement de l’Odometre 
ordinaire , font rangées. 

Le rochet E eft à fix pointes , fur lefquelles fe fait l’é- 
chappement ; il porte fur fon centre le pignon qui mene 
les roues t ce rochet eft mis en mouvement par le pied- 
de-biche C B /.mobile fur le pivot B : ce pied-de-biche 
porte au point / la piece A , par le moyen d’un pivot gou- 
pillé du côté de la pointe ; le bout A de cette piece fort 
de la boîte & fert au tirage ; ces pièces font charnière aux 

K ints if. 6 c l’extrémité c fléchit aulfi , afin de laifler paflfer 
pointes du rochet lorfqu’il circule du point E au point 3 ; 
ce bout eft enfuite relevé par le petit reflbrt 2 , 3 ; le ref- 
fort H fert à ramener le pied-de-biche de E au point 3 , 
après le tirage. 

L’on voit donc que la pointe de la brifure du pied-de- 
biche ne fçauroit aller du point 3 au point E , fans iàire 
avancer le rochet d’une dent, parce que les fix pointes du 

M iij, 
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rochet font fur une même circonférence également di- 
I 7 2 4* ftanres entr’elles , ôc que la portion de. cercle que décrit 
2 'i 7 - la pointe de la brifure par le mouvement du pied-de-biche , 
renferme plus de la fixiéme partie de la circonférence du 
rochet. 

Le cliquet F D efl pour empêcher le rochet de rétro- 
grader à mefure que le pied-de-biche lui fait parcourir le 
chemin 3 > E ; le reffort F fert au cliquet. 

Le pignon fixé au centre de l’étoile engrène dans deux 
roues , dont l’une eft divifée en cent , ôc l’autre en cent-une 
dcius , & dont les ufages feront expliqués dans la fuite ; 
leur diamètre eft ici repréfenté par le cercle G Z. 

Toutes ces pièces étant ainli rangées entre deux pla- 
tines portées par des piliers , comme celles d’une Mon-* 
tre , ôc l’échappement étant auffi fur une platine , & pla- 
cé dans le même ordre qu'il a été dit ; il arrive que fi 
l’on tire en-dehors la piece A , elle entraînera néceflkire- 
ment le point i du pied-de-biche , ôc en même tems la 
pointe 3 avancera vers le point E ; & fi on continue de 
tirer jufqu’à ce que le point 3 foit entièrement parvenu au 
point E , ôc que l’on lâche enfuite la même piece A , le 
reffort H , ramènera la même pointe du point E au point 3 , 
ôc de même à tous les tirages , ôc la pointe 3 fera circu- 
ler le rochet , enfemble le pignon qui lui eft fixé , ce qui ne 
peut arriver fans que les roues dans lefquelles il engrène 
ne tournent auffi , c’eft-à-dire , que toutes les fois que le 
pignon circule d’une dent , les roues avancent de la même 
quantité. Les cercles ponêhiés dans cette Figure repré- 
fentent le chemin que chaque piece doit parcourir. 

Les roues de 1 00 , ôc 1 o 1 font de même diamètre ; le ca- 
dran eft compofé de deux cercles concentriqufcs , divifé 
chacun en cent parties égales ; le cercle intérieur eft mo- 
bile ôc fait fa révolution avec l’aiguille , ôc il arrive que 
comme le pignon ne prend qu’une dent de chaque roue » 
quand la roue de 1 00 aura fait fon tour , la roue de 1 0 1 
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aura auffi fait le fien moins une dent , par confequenr la sa-Li— -i"_ 
roue du cadran qui tienr par un canon à cette derniere 1724. 
roue de loi , rétrogradera d’une divifion pour le pre- N". 247. 
mier tour de la roue de 100, de deux divifions pour le 
fécond , de trois pour le troifiéme , ainfi de fuite : or ces 
divifions marquent les centaines de tours , ôc le cercle 
étant divifé en cent parties , le nombre va jufqu a dix mille , 
ôc l'aiguille qui marque fur le cadran intérieur , indique les 
divifions toutes limples , qui feront ou des pas ou des tours 
de roues ; ce feront des pas fi un homme s’en fert , 6c ce 
feront des tours de roues fi on l’applique à une voiture : fi 
un homme s’en fert , il le place dans une de fes poches de 
culote ou fous le jarret ; il y a un ^t cordon qui tient à 
la piece A , ôc qui s'attache enfuite Ma jambe directement 
au-deffous dugenouil , de maniéré que l’homme ne fçaurcit 
roidir la jambe , qu’il ne faffe un tirage fur l’Odometre : fi 
on Papplique à une voiture , on fufpendra la Machine à un 
des cotés de la voiture, ôc le cordon forrira pour s’attacher 
à une machine appliquée à l’aiffieu , ôc que la roue du 
même côté fera mouvoir à chaque tour. L’on trouvera à la 
fin de cette defeription la Machine propre à cet ufage. 

M. Meynier a remarqué dans le mouvement de cet 
Odometre , que lorfque la pointe de labrifure quitte celle 
du rochet , elle ne fè trouve plus dans le plan du même 
rochet , ôc qu’en même tems le petit reflort 2,3, l’écarte 
encore davantage en le relevant , quoique le pied-de-bi* 
che n’ait plus de mouvement ; alors le rochet ôc par coït- 
fequent le pignon font libres de circuler plus ou moins , 
félon les differents accidens ; que fi dans ce moment l’ex- • 
trémité 3 du pied-de-biche , par un tirage violent , frappe 
rudement la face des pointes au rochet , il communiquera 
à ce même rochet un mouvement proportionné à la force 
du tirage , ôc fera circuler plus ou moins de ces pointes , * 

{ >arce qu’on ne peut pas les empêcher de tourner de ce 
éns, à moins que d’en interdire tout-à-ftit le mouvement. 
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_ . . - “ & pour lors il n’y aurait plus d’échappement. Cet incon- 
1724. venient , joint à plufieurs autres que M. Meynier dit avoir 
N". 247. trouvés dans cette conftru&ion , lui adonné lieu d’imagi- 
ner l’Odometre fuivant. 

Il eft compofé de même que le précédent , de deux 
roues de 100 & de 101. La roue de 100 doir être portée 
par un axe au centre des platines ; cer axe doit fortir du 
côté du cadran d’environ deux lignes , afin de porter l’ai- 
guille. La roue de 1 o 1 doit être montée fur un canon , ôc 
f I0 ‘ ‘ circuler fur l’axe de la roue de 1 00. Du côté du cadran , 
ce même canon doit porter un petit cadran divifé en 1 o 1 
parties ; il doit circuler dans le grand , ôc être fixé fur le 
même canon. La jdus grande circonférence divifée en 
cent parties , eft le oidran fixé fur la première platine ; fes 
divifions font des unités que le bout de l’aiguille marque > 
elles font diftinguéeS de y en y , ôc notées par des chif- 
fres de 1 o en 1 o , jufques à 1 00. 

La petite circonférence eft le petit cadran qui circule 
dans le grand divifé en 1 o 1 parties > diftinguées de y en y , 
ôc notées de 10 en 1 b par des chiffres depuis 1000 juf- 
qu’à 10100 , ôc non en 1000 , comme les Odometres 
dont on fe fert , parce que le pignon ne prenant qu’une 
dent à la fois , il s’en faut d’un ccnt-uniéme de divifiori 
quelle ne marque jufte , ôc au bout d’un certain nombre 
de tours, l’erreur deviendrait fenfible. 

La fuperficic de ces deux cadrans doit être fur une mê- 
me ligne. . 

Fjgure m. La Figure III. fait voir la pofition de toutes les pièces 
* qui forment l’échappement nouveau avec celui des deux 
roues d’égal diamètre. 

Le rochet C eft de fix dents , porté par l’axe d’un pignon 
de fix ailes , auquel il eft fixé. L échappement fe fait fur ce 
• rochet par le moyen d’une piece , que l’on peut appeller 
double cliquet , quoique fa fonne ôc fes fondions (oient 
fort différentes , puifque aux cliquets ordinaires , le rochet 
1 * ' met 
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Inet le cliquet en mouvement , ôc au contraire dans celui- ' 
ci, le rochet n’a aucun mouvement que celui que le cli- J? 2 ** 
quet lui fait faire ; ce rochet eft plus en grand dans la Fi- 
pire IV. marquée Q C , où l’on voit un deuxième cliquet 
a deux dents, qui l’empêche de rétrograder; la queue de cc 
cliquet peut lui fervir de reffort. 

D G E eft le double cliquet , E en eft la queuë , D G 



les deux pointes , ôc h le centre de fon mouvement. 

La circonférence V Z repréfente le plan des deux roues 
d’égal diamètre , & menées par le pignon. La circonfé- 
rence R S eft la poulie qui porte le cordon y arrêté à cet 
endroit par un nœud ; il pafle enfuite fur la circonférence. 
Une fécondé poulie 2 , y , eft aufli fixée à la première , elle 
fert d’appui à la queuë du cliquet; pour cet effet elle doit 
Être entaillée depuis le point P jufqu’au point F , afin que 
la queuë du cliquet puifle s’y enfoncer librement & en for- 
tir de même. Ces deux roues portent à leur centre une ef- 
pece de tambour Y X , dans lequel eft renfermé un grand 
refTort de Montre , qui fe remonte par le moyen d’un ar- 
bre & d’un rochet à cliquet. La poulie A marquée M 
dans le profil , Figure VI , eft pour empêcher le frottement 
du cordon O contre le bord ae la boîte. 



La poulie qui porte le cordon ayant la liberté de tour- 
ner fur fon arbre , & le cordon étant fixé au point y , fi 
l’on tire le bout O du cordon , les deux poulies circule- 
ront de P en F , & en même tems le point P relevera la 
queuë du cliquet jufqu’à ce que l’extrémité E foit parve- 
nue au point P ; fi l’on continue toujours de tirer autant 
de coraon que la poulie en pourra fournir , il eft évident 
que le cliquet n’en recevra plus de mouvement , puifque 
l’extrémité E étant en P , appuyera toujours également 
fur toijre la circonférence de la poulie entaillée. 

Par cette mécanique , le rochet ne fait une révolution 
entière qu’en douze mouvemens , qui confiftent à tirer ÔC 
lâcher le cordon alternativement , c’eft-à-dire , le promet 
Rec. des Machines . Tome IV. N 
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tems fe fait en tirant , le fécond en lâchant , le troifieme en 
I7 2 4* tirant, le quatrième en lâchant, ainli de fuite, en tirant 
2 .47* le cordon lix fois , & en le lâchant autant de fois ; ôc puif- 
qu'en tirant le cordon le point P relevé 1 extrémité de la 
queue E au point F , la pointe G eft portée pour lors fur 
la face de la dent C du crochet , & la poulTe fur le rayon 
a c , parce que l’angle formé par ce rayon ôc la face de la 
dent , eft de trente degrés , ce qui fait que la pointe D fc 
trouve prife fur une fécondé dent , 6c la fait circuler du 
même nombre de degrés , à mefure qu’on lâche le cor- 
don, dâutant que le point F pefe fur la queue du cliquet 
avec toute la force qui lui eft imprimée de la part du ret 
fort du tambour, en ramenant ce cliquet de F en E; après 
quoi le point F s’arrête au point T. Cet arrêt fe fait par 
la force du reffort qui pefe au point 1’ , en faifant buter le 
double cliquet contre la poulie vers le point F ; 6c parce 
que ce dernier point avec le centre b du cliquet ôc le cen- 
tre / de la poulie , forment le triangle bfx , ôc que par con- 
fequent lps deux cotés bf 6c fx joints enfemble , valent plus 
que le troiliéme côté b x , la poulie ria plus de mouvement. 

Lfon voit donc par cet échappement , que fi le pignon 
circule d’une dent , il fait circuler de même une dent 
de chaque roue , ôc que la roue de 100 qui porte 1 ai- 
guille , marque les unités fur le cadran fixe aufit divifé en 
cent parties égales , ôc parce que ces deux roues tournent 
enfemble , il s enfuit que le petit cadran mené par la roue 
de cent-une dents , s’écarte ae la même aiguille d une cu- 
vifion par chaque tour de la roue de i oo ou de 1 aiguille , 
ce qui vient de ce que le pignon qui mené les deux roues 
ne fqauroit faire circuler une roue plus que 1 autre , ôc par 
confequent la roue qui a une dent de plus que l'autre, doit 
relier en arrière de cette dent , lorfquc l’autre roue a fait 
un tour entier ; ainli les dents de cette roue , ouïes di- 
vifions du cadran qu elle porte , font des centaines en 
xiùlpn des divifions marquées par 1 aiguille de la roue de 
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ioo , d’où il fuit que les dents de la roue de 10 r doivent * 

valoir loi 00 unités. *724. 

Pour donner au double cliquet les dimenfions qu’il doit N 247. 
fivoir , il faut faire à diferetion le diamètre du rochet C > “ 

fur lequel le cliquet doit agir , il faut déterminer enfuiûe 
le centre b du cliquet ; on tire le rayon b 1 , qui palfe par 
le centre du rochet , on trace fur le plan du rochet une 
deuxième circonférence qui partage le rayon en deux 
également , ôc certe derniere çirconférençe donne la pro* 
fondeur des dents du même rocher ; que fi du point b on 
trace les deux cercles ponûués Q E , d T , qui paflent dans 
Je plan du rochet , au points où le cercle qui termine la 
profondeur des dents , coupe la ligne b 1 , ces deux circon- 
férences limiteront la diftance qu’il doit y avoir du cen» 
ire b à l’extrémité des deux points du cliquet ; l’extrémité 
E de Ja queue doit être fur la circonférence Q E , de mê- 
me que la pointe G : pour déterminer fur ces deux cer- 
cles les points de l’extrémité des deux pointes D , G , ôc 
celui du bout de la queue E , on commence à déterminer 
3 a pointe D au point où la ligne b 1 coupe le cercle D T ; 
il eft évident que le bout de la pointe D fe trouvant à ce 
point contre la face d’une dent du rochet , ce rochet fè 
trouvera engagé par cette pointe. 

- Il faut obferver que fi le rayon b 1 du cercle Q E , qui 
pafTe par la pointe D > ôc de même le rayon b 7 , qui paffe 
par la pointe D , doit quitter le plan du rochet , on verra 
.que pour que ce même rochet foitmû par la dent G de 
c vers 7 , l’efpace entre la pointe G ôc la face de la dente 
fur le cercle Q E , doit être néceflairement le même que 
celui qui eft compris par les deux rayons fur le même cer- 
cle , afin que quand la pointe G commencera à toucher 
-la face de fa dent c, la pointe D foit précifement hors du 
plan du rochet pour lui permettre de circuler enfuite de 
trente degrés; pour certe raifon , l’efpace E a: doit être 
• plu* grand que l’intervalle renfermé par les deux rayons 

N ij . 



V 
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1 — dans le cercle Q E , de toute la quantité que le rochet 

* 7 2 4 * doit parcourir , c’eft-à-dire , de la douzième partie de la 
247 . circonférence : cette quantité fe prend fur le cercle Q E , 
depuis le point où le rayon 0 e le coupe , jufqu’à la fettion 
de l’autre rayon b 1 ; le rayon 0 e doit partir du centre du ro*. 
chet, & diviler en deux également l’intervalle entre la dent c 
& la dente; de forte que Fefpace entre le point 7 & le point 
r, doit être égal à la diftance E F ; le rochet doit être re- 
tenu par le fécond cliquet^ c ( Fig. IV.) refendu à deux 
dents , qui font enfcmble un angle de trente degrés , afin 
que les fondions de ces deux dents empêchent fucceffi- 
vement le rochet de faire un mouvement autre que celui 
des trente degrés. 

La Figure V. eft le plan du double cliquer. 

La Figure VI. repréfente la Machine lorfqu’elle eil 
montée , ôc que l’on la regarde du côté du pignon. 

E Rochet^ * | V11S * P art ^ ans l a Figure VII. 

FF la Poulie du cliquet , & celle du cordon. 

O Profil du double cliquet vû dans la Figure VIII. qui 
fert à faire échaper le rochet. 

M la Poulie pour éviter le frottement du cordon. 

N Remontoir de la Machine. 

R Axe de la roue de 1 00. qui fort de la cage du côté de$ 
cadrans. 

P P épaifTeur des cadrans ôc de la première Platine. 

L L Roues de xoo > ôc de 10 1 , menée par le pignon I. 
qq Seconde platine : 

•V V Troifiéme platine. 

M (Fig. IX.) Profil de la petite poulie du cordon. 

Enfin la Figure X. eft le profil de la grande poulie dri 
.cordon y du cliquet du tambour , ôc de l’arbre P du bar; 
nllet Q Q. uu-r> ‘ . 

H H eft la gorge de la poulie où paffe le cordon, 
js F Circonférence fur laquelle appuyé le bout de la queu# 
du cliquet. 
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USAGE 

DE LO DOM ET RE 

DE M. MEYNIER.. 

O N a déjà parle' de l’ufage de cette Machine , quand on 
a décrit le Pedometre ordinaire , lorfque 1 on a dit 
qu’un homme pouvoit s’en fcrvir , fit quelle pouvoit aufli fer- 
vir dans une voiture. V oici la maniéré de fupputer la lon- 
gueur du chemin fur une carte des lieux où 1 on voyage , 
relative à une carte faite des environs de Paris. 

Par le moyen de cet Odometre , on pourroit mefurer 
toutes les routes fans peine fie fans perdre du tems ; on 

Î >ourra prendre un milieu pour en déterminer allez jufte 
es diftances , ôc pour lors donner dans des Livres les rou- 
tes des Provinces , avec le nombre des lieues que l’on 
compte d’un endroit à un autre ; ce qui pourroit être mar- 
-qué dans une colomne. L’on ferait enfuite une fécondé 
.colomne formée par le nombre de toiles , ou celui des 
lieues communes de France tirées des mêmes toifes, ce 

2 ui donnerait une troiftéme colomne compofée des dif- 
frences des lieux d’un endroit par rapport à l’autre. 

On pourroit encore faire des cartes où les mêmes routes 
feroient marquées par des lignes ou des points , fit le nom- 
bre de lieues réduites , des toifes trouvées ôc marquées par 
des chiffres fur les mêmes points ou lignes. On verrait par 
là avec affez de précifion la quantité de chemin qu’il y a 
; d’un endroit à l’autre , ce qui ne fçauroit être de même 
fur les cartes ordinaires , à caufe que les montées ni les 
defçentes n’y font pas comprifçs , non plus que les con- 

N iij 



1724. 
N°. 24g. 
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■ tours : car dans les cartes de Géographie , on ne fçauroit 

■ 1 7 2 4- être plus jufte qu’en fe fervant pour la pofition des lieux , 
Nj_ 248. d c la latitude & de la longitude de ces mêmes lieux , fans 
entrer dans le détail des irrégularités des chemins ; de ma- 
niéré que l’on eft fujet à trouver fur une carte , beaucoup 
moins de chemin qu’il n’y en a effcéÜvement ; ce qui ne 
ferait pas de même dans les cartes où les diftances des 
Villes ('croient marquées j>ar des lieuës réduites par rapport 
au nombre de toifes qu elles contiendraient , ce qui fer- 
viroit encore à connoitre les endroits élevés d’avec ceux 
qui font dans des plaines. L’on connoîtroit encore la rai- 
deur des montagnes par le moyen d’un compas ôc de l’é- 
chelle de la carte , en comparant la diftance d’un endroit 
à l’autre , avec les lieuës qui pourraient être marquées le 
long des chemins : la lettre M voudrait dire Montée; la 
lettre D Defcente ; 6c enfin la lettre P fignifieroit des 
Plaines ; on diftingueroit d’abord par là la nature des 
chemins. • : 

Les chemins marqués fur ces cartes étant divifés par 
lieuës, ces mêmes lieuës pourraient encore être fubdivi- 
fées en demies , en quarts , en huitièmes , ôcc.Jpuifqu’elles 
le feraient par toifes ; 6c pour l’intelligence de ce qui 
vient d’être dit , on donne ici une petite carte qui com- 
prend Paris , Verfailles , S. Germain , S. Maur , Seve i 
Charanton , Ferriere , ôc Villeneu ve-Saint-George , fur 
laquelle les chemins font tracés par des lignes qui vont 
d’un endroit à l’autre , 6c qui imitent les differens con- 
tours des chemins. On fuppofe que tous les chemins ont 
été mefurés ; 6c que les quantités qui font marquées par 
des chiffres fur les lignes qui vont d’un endroit à l’autre i 
font celles que la mefùre a déterminées. Cette petite Carte 
a été copiée avec foin fur celle de la Prévôté ôc Vicomté 
de Paris , dreflée par M'. Delifle de l’Académie Royale 
des Sciences. 

- L’on voit donc fur cette Carte que les chemins fonÇ 
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formas par différentes finuofités , & qu’il feroit difficile - — 
d’avoir une diftance un peu confiderable d’un endroit à un ' 7 2 ' 1 - 
autre.en ne fe fervant que d’un feul compas ôc de l’échelle N°. 248. 
de la carte ; au lieu qu’en fe fervant des cliiffies marqués 
fur les lignes qui repréfentent le chemin mefuré , fur lequel 
font les nombres de lieues ôc leurs hachons par huitièmes , 
on connoîtra cette diftance fort exactement. Ces mêmes 
chiffres font feparés par un point , fçavoir , ceux qui mar- 
quent les lieuës , d’avec ceux qui marquent les hachons ; 
de forte que pour connoitre combien vaut de lieuës une 
route déterminée qui paffe par pluficurs endroits auffi dé- 
terminés , il faut feulement additionner toutes les hachons 
qui font fur la ligne qui repréfente la route , 6c en les di- 
vifant par huit , ce que le quotient donnera , fera le nombre 
de lieuës que les fractions donnent ; ôc fi on ajoute encore 
le nombre de lieuës marquées fur la même ligne , on aura 
la longueur du chemin. 

E X E M P L E. 

L’on fuppofe partir de V erfailles pour aller à Villeneu- 
ve-Saint-George paffant par Paris , 1 on trouve fur la ligne 

3 ui repréfente cette route , de Verfailles à Seve 1. 6c J; 

e Seve au pont J ; du pont de Seve à la porte S. Honoré 
a. de la ports S. Honoré à Charanton 2. | , de Cha- 
rantorn à V îlleneuve-Saint-George 2. | ; qui font en tout 
«). | longueur du chemin de Verfailles à Villeneuve-Saint- 
George. Si l’on avoit mefuré cette diftance en ligne droite 
avec le compas , &c en fe fervant de l’échelle } on auroit 
trouvé pour la diftance de V erfailles au milieu de Paris , 6c 
de ce milieu à Villeneuve-Saint-George , feulement huit 
lieuës ôc demie environ. 
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DETENTE 

POUR 

L’ODOMETRE. 

O U 

APPLICATION DE L’ODOMETRE 

A UNE VOITURE, 

. INVENTEE 

PAR M. MEYNIER. 

L A mécanique de l’Odometre ayant été expliquée ;s_ 
dans la defcription précédente , on le fuppofe ici fut l 7 2/ b 

{ >endu dans le fond du caroffe A B à l’endroit C. Voici N°. 24g . 
a Détente que l’on pourra employer pour le tirage. 

Dans l’épaiffeur d’un des montans du caroffe , on pra- 
tiquera une petite poulie D , fur laquelle paffera le cordon 
de l’Odometre ; ce- cordon s’attachera au levier EFG, 
à l’endroit F. Ce levie^ft mobile au point E , & pouffé 
par un reffort fi contr^R cheville I , qui fèrt à borner le 
chemin qu’il doit parcourir. On attachera au-dedans du 
moyeu L un mentonnet M , qui à chaque révolution pe- 
fera fur l’extrémité G du levier , qui pour lors tirera fur le 
cordon en faifant détendre l’Odometre. Il faudra obferveç ' 

‘ liée, des Machines. Tome IV. O 

• 
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ne pas tenir le cordon ni trop roide ni trop lâche , il fàu- 
1 7 2 4- dra feulement qu’il foit jufte au tirage que l’Odometre 
t i°. 24p . exige ; par ce moyen l’on voit la communication du mou- 
vement de la roue à la Machine. 
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MACHINE 

. POUR TRANSPLANTER 

DES GRANDS ARBRES, 

INVENTEE 

PAR LE R. P. SEBASTIEN, 

DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

C Ette maniéré de tranfplanter les grands arbres , 

imaginée par le P. Sebaftien , & mife en ufage avant 1 724. 
l’année 1 5pp. a été placée dans cette année à l’occalion N 1 , ayo. 
de celles de M r . le Marquis de Coetnifan pour le même ‘ 

ufage , lefquelles fuivent immédiatement celle-ci. 

Les deux roues A B font chacune de douze pieds de dia- 
mètre , elles font liées enfemble par unfort elfieu CD, au- 
tour duquel elles peuvent tourner : au milieu de cet eflieu 
on attache fermement unepiece de bois E F, à laquelle on 
a joint un grand levier ou timon G H : voilà toute la com- 
pofition de la Machine. L’arbre propofé à tranlporter 
étant abbatu , on place l’dlieu de la Machine un peu au- 
deflus des racines , après quoi on fouleve l’arbre par le 
moyen d’un Cric ou autre machine ; on palTe enfuite des 
cordes fous ce même arbre , que l’on attache à l’eflieu. 

On remarquera que pendant cette première opération , la 

£ iece E F fe trouve en-deffous ; cette même piece en- 
:ve l’arbre par l’abbatage du levier GH, c’eft-à-dire , que 

O ij 
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es**** fàifant tourner ce timon fur les roues , en le changeant de 
1724. c ôté t on le lie par fon extrémité au corps de l’arbre , on' 
2 Î°* attelle des chevaux aux palonniers I L (Fig. IL) qui en- 
' traînent l’arbre fans en être embarraffés. 

Cette Machine a cela de commun avec toutes celles 
qui ont été produites par fon Inventeur , qu’elle eft fort 
fimple , -d’une petite dépenfe , 6c capable d’un grand effet;» 
elle fut exécutée pour tranfplantcr de grands arbres dans le 
Parc de Verfailles > où elle a beaucoup fervi. On l'a de- 
puis appliquée à quantité de Voitures ; 6c à caufe de fa 
grande force on la nommée Diable. 
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MACHINE : 



POUR TRANSPLANTER 

e •* t. 

. . ./ 

DE GRANDS ARBRES, 

INVENTEE 

PAR M. LE MARQUIS DE COETNISAN. 

A B D eft un Chariot à quatre roues égales ; à l’extré- i — 

mité A eft un treuil C D placé derrière les roues , & qui 1724. 
tourne librement fur lui-même ; les côtés de ce chariot ne N°. 2 j U 
font affemblés qu’à l’endroit D par une fimple traverfe , 
deflfous laquelle paffent les cordes pour être garnies fur le 
rreuil ; cette traverfe fert aufïi à foutenir l’arbre lorfquil 
eft couché dans cette voiture. 

L’arbre X étant propofé pour tranfplanter , on com- 
mencera par en déterrer le pied ; pendant ce tems on le 
faifira avec des cordes liées en plulieurs endroits de fa 
tige , comme I , P , S ; la quatrième corde T eft garnie au 
treuil repréfenté en G dans le Profil ; la cinquième corde 
F eft attachée en L & M à l’arbre repréfenté dans la voi- 
ture. Cette préparation étant faite , & lorfque fttrbre fera 
autant déterré qu’il fera néceflaire , le treuil que l’on fera 
tourner achèvera de le déterrer en l’attirant dans le cha- 
riot ; pendant cette manœuvre on foutiendra toujours l’ar- 
bre par les cord«6 S , P , I , qui empêcheront fa chute pré- 
cipitée , & qui garantiront des accidens. L’arbre étant tout- 
a-fait placé , on attellera des chevaux qui tranfporteront 
l’arbre à l’endroit qui lui fera préparé. O iij • 
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Cette Machine a été depuis perfectionnée par l’Auteur , 
l 7 2 4’ 2 a trouvé moyen d’enlever un arbre dans fa fituation na- 

^°- 2 S l - éurelle , ce qui fetjt expliqué dans la defcription de cette 
Machine. Celle-ci a un avantage qui ne fe trouve pas dans 
la demieré que l’on va décrire , qui ert que l’arbre étant 
ainfi couché , peut paiTer par les portes de Parc , au lieu 
que l’autre ne peut fervir qu’en pleine campagne , c’eft-à- 
dire , à tranlporter , foit pour former une avenue , foit pour 
tranfpknter d’une forêt aans une autre. 

t ‘ ' »... . ' ‘ ' 
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AUTRE 



MACHINE 

POUR TRANSPLANTER 



DE GRANDS ARBRES» 

INVENTE* E 



PAR M. LE MARQUIS DE COETNISAN. 

C Ette Machine eft compofe'e d’une double chevre , 
montée fur un grand train de chariot ; mais ayant la 17 
voye beaucoup plus large que les chariots ordinaires ; le j^o. 2 ' 

tram de devant fe fépare aifément de celui de derrière , 6c — - * 

fe joint avec la même facilité. 

On n’explique ici que le côté apparent de cette Ma- 
chine ; le côté oppofé eft entièrement femblable. 

. A B eft une groflfe 6c forte traverfe fixée fur l’eflieu de 
derrière , ôc mobile fur celui de l’avant-train au moyen 
de la cheville ouvrière , 6c en tirant l’aileron A qui le re- 
tient contre les montans. La croix de S. André A D, BC, 
eft ce qui joint les deux chevres ; elle fe démonte encore 
en ôtant les écrous C , D , E , de même que la charnière F , 
qui aifemble le haut des deux chevres , qui forment en cet 
endroit une lunette qui s’ouvre ôc fe ferme , ôc dans la- 
quelle la tige de l’arbre fe trouve prife ôc embraffée fer- 
mement. 



Digitized by Google 



1724 - 
N°. 2 J 2 



ni Recueil des Machines 
Chacune de ces chèvres porte un treiiii , comme G H ; 
IL, garni à une de fes extrémités d’une roue taillée en 
forme de rochet avec fon pied de retenue M , pour empê- 
cher que le treiiii ne fe détourne. 

Ces chevres ont chacune deux poulies mouflées im*icn 
biles N , O , ôc deux autres mobiles P Q , lefquellcs s’ac- 
crochent à un gros collier de cable qui paffe par-deffous 
une maîtreffe racine pour fervir de point de fufpenfion. Le 
pannier ou mannequin qui renferme Le pied de l’arbre , fe 
féparant en deux , a un feux- fond que Ion glifle deffous la 
motte de l’arbre après qu’il eft un peu enlevé , 6c fort pour 
entretenir la terre avec les racines. 

Lorfque l’on veut faire manoeuvrer cette Machine, il 
faut doue féparer le train de derrière de celui de devant , 
en ôtant d’un fcul côté par où on veut embrafler l’arbre , 
les, écrous A , E , D , C ; enfuite on dégage la charnière F 
dé la lunette ; ôc cela fe fait quand on a commencé à dé- 
terrer l’arbre que l’on veut enlever. On rejoint enfuite la 
lunette au moyen de laquelle l’arbre s’y trouve pris , ôc j 
demeure debout dans une fituation perpendiculaire , après 
quoi on le voiture jufqu’au trou deftiné à le recevoir , dans 
la même fituation d’où il a été enlevé. 

La pèle Z eft un modelé pour en foire foire plufieurs * 
qui ferviront à couper la terre à telle diftance qu’on juge- 
ra à propos du pied de l’arbre , félon la longueur des ra- 
cines, qu’il faudra ménager autant qu’il fefa pofïible. Lorf- 
que ces pèles auront été pofées autour de la motte de l’ar- 
bre , on les joint par deux cables ou cordes qu’on fait palier 
dans les trous marqués c d , ôc on les entretient attachés 
au pied de l’arbre. L’Auteur de la Machine ne s’en fert 
plus ; car il a remarqué par expérience , qu’un grand foc de 
toile forte foit en forme de bourfe de jetions , retient mieux 
les terres autour des racines , que ces pèles qui n’ont qu’uz* 
foui avantage , qui confifte à couper promptement la terre 
t enfoncer à coups de manue , pour après 

cela 
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en les y foifont 
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cela faire en-dehors de ces pèles la tranchée plus ou moins 
large Ôc profonde. 

CAL CUL DE LA FORCE 
de cette Machine. 

Nommant R la puifiânee , S le poids que l’on fuppofe 
être de dix mille livres , la charge verticale de chaque chè- 
vre fera de cinq mille livres , les fuppofant également par- 
tagées. Si la puiffance fàil'oit dire dement effort en R , on 
autoit cette proportion pour chaque chevre : R eft à S 
comme i eft à 4 , c’eft-à-dire , que la puiffance ne foutien- 
droit que la quatrième partie de ce poids , qui eft douze 
cens cinquante pour chaque chevrc ; mais agiffant fur l’ex- 
trémité V du levier qui eft fuppofé de cinq pieds ou de 
foixante pouces , 6c le treuil de douze pouces de diamètre, 
l’effort de la puiffance diminue dans la raifon du rayon du 
tteiiil , à la longueur du levier. Donc la puiffance appli- 
quée au bout V du levier , n’employe pour foutenir 1 ar- 
bre que cent vingt-cinq livres pour être en équilibre , qui 
eft la dixiéme partie de la force néceffaire du cordon R , 
pour tenir l’arbre dans fon équilibre. 

L’Auteur de cette Machine a éprouvé qu’en toutes fai- 
fons de l’année on peut faire tranfplanter de grands arbres 
de toute efpece ; ce qui eft d’autant plus avantageux , qu’on 
jouit du plaifir de voir tout d’un coup de belles avenues 
formées par de grands arbres. L’Auteur < ’ 

Public d un Traité particulier de l’art de 
.grands arbres. 

Cette Machine n’a été préfentée par M r . de Coetnifan , 
xju’en 1728.I 



toit taire part au 
tranfplanter des 
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POMPE 

• •• • » • \ * + . ,m , 

POUR SERINGUER 

• il'.* 

DANS LA BOUCHE, 

I N V E N'T É E " ‘ 

PAR M. GUYOT. 

A B font deux manivelles difpofées en fens contraire , 
& menées par une roue dentée C,, que lait tourner un pi- 
gnon D. Aux manivelles font adaptées les tiges des pi- 
llons mobiles entre quatre roulettes femblables aux deux 
pofées dans la chappe E. Les Pompes F G -ont commu- 
nication par les ajutages I I , qui afpirent dans la cuve L 
M ; ces ajutages font garnis de leurs clapets N , ( Fig. II. ) 
L’eau afpirée eft refoulée alternativement dans le refer- 
voir P , commun aux deux Pompes ; de-là cette eau palTe 
dans le tuyau de cuir R R , à l’extrémité duquel eft un fé- 
cond tuyau d’étain recourbé S. Le deflus de la cuve eft 
percé de deux trous T V ; le premier T eft pour mettre 
de l’eau dans la cuve , ôt le fécond V eft pour adapter la 
bouteille X , qui entretient la liqueur à la même hauteur. 
L’ufage de cette Pompe eft de feringuer dans la bouche- 
en introduifant le tuyau S derrière la cloifon du palais où 
aboutiffent les trompes d’Euftache qui viennent de la caifte 
du tambour ou de 1 oreille interne. Cette Machine pour- 
roit fervir à donner la douche dans certains maux , comme 
fa Goutte feiatique. Son Inventeur la deftinoit à démon- 

P ij 

• 
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■ ■ ■ ■ trer la Circulation du fang , la Siftole ôc la Diaftole dû 
1724. cœur , de fes oreillettes , & des arteres. 

N n . 2 y 3. Meilleurs Winflov ôc Morand ayant examiné cette 
Invention , ont dit : La ptcce principale de cette Pompe ejl un 
tuyau recourbé que P on mjinue au fond de là bouche derrière dr 
au-dejjus du Palais , à dejfem de P appliquer au pavillon du 
canal de communication que Pon veut initier. On n'avott 
point encore imaginé cPInjlrument propre a feringuer ce canal 
par cette voye. Celui que Monfieur Guyot a inventé , nous a 
paru très-ingenieux , & peut fervir à laver au moins P em- 
bouchure du canal nommé la Trompe (PEuJiache , ce qui lt 
rendra utile en certain cas * 





~ 1 1 1 ■ - 



da/u) la bouche 
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M A C H I N E 

POUR DIMINUER 

LES FROTTEMENS. 

INVENTEE 

PAR M. DE MONDRAN. 

C Ette Machine dont l’ufage eft d’enlever des far- 
deaux , n’eft qu’une application des rouleaux. E E eft 
l’axe du treüil A , autour auquel fe roule la corde G , qui 
enleve le poids. La roue dentée eft fixée fur le treüil. 
L’axe E E du treüil & de la roue dentée eft porté fur la 
circonférence des quatres roues C , C, C, C , placées fur la 
même ligne à côté les unes des autres. L’ellieu de cha- 
que roue C y pofe de la même maniéré fur la circonférence 
de quatre autres petites roues D, D , D, D , dont les axes 
font emboîtés dans des boîtes de cuivre de figure quarrée 
& de même diamètre que ces axes; de forte que l’on voit 
les axes des petites roues D,D,D,D, inferits dans des 
quarrés ; en forte qu’ils ne frottent dans ces boîtes tout au 
plus qu’en quatre points , ou même deux ; femblablement 
aux effieux des roues C , C , qui ne touchent aux circon- 
férences D , D , qu’en deux points : il en eft ainfi de l’axe 
E du treüil A , appuyé fur les circonférences C , C ; d’où il 
fuit que les quatre roues C^CjCjC* font portées par 
feize autres petites roues , qui tournent toutes librement 
fur elles-mêmes ; ce qui fait enfemble yne excluiion de 



172J. 
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■ ._"j~ frottement qui favorife d’autant le mouvement de la Ma- 

172^. çhine. 

N°- 25-4. Les fùfeaux de la lanterne B tournent auffi fur leurs 

axes , ce qui fait que les dents de la roue ne touchent pas 

toujours les fufeaux dans les mêmes endroits , 6c c’eft en- 
core une exclu fion de frottement., Cet avantage a don- 
né lieu à une infinité d’applications qui ont été faites à plu- 
fieurs Machines. On trouve dans les Mémoires de la So- 
ciété Royale de Berlin, publiés en 1710. page .294. Sx 
fuivantes , une Maniéré femblable d’éviter les frottemens , 
appliquée à des Pompes : depuis ce tems , on s’en eft fervi 
dans des Pendules ôc autres Machines , où cela a bien 
réuffi 

Cette exclüfion de frottement ne feroit peut-être pas 
propre en toute occafion , fur-tout pour des Machines ae- 
ftinées à élever de gros fardeaux , parce que l’axe qui porte 
fur les roues fupérieures , ôc. auquel eft attaché le poids 
qui agit directement , tend nécefiairement à foire écarter 
les rouleaux , moyennant quoi la Machine deviendroic d’un 
grand entretien. 

L’on conçoit que pour foire agir cette Machine , les 
puiffonces font appliquées aux manivelles , qui font tour- 
ner la lanterne B , qui engrène dans la roue dentée , la- 
quelle éleve le poids au moyen du treuil A , fixé à fon 
centre. Le Calcul fuivant fera connoître la force doût 
elle eft capable , en lui fuppofant les mefures fuivantes. 

€ AL CUL . 

Les manivelles étant toutes deux égales , Sx chacune de 
quatorze pouces de rayon ; la lanterne B fuppofée de qua- 
tre pouces ; la roue dentée de douze ; Sx le tambour A 
de quatre pouces auffi de rayon , la puiffonce fera au poids , 
cotnme le rayon de la manivelle multiplié par le rayon de 
la roue dentée , eft au produit dp rayon de la lanterne 

multiplié 
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multiplié par le rayon du tambour; 6c fuppofant cinquante — 

livres de forces qui agiffent aux manivelles, c’eft-à-dire, 
vingt-cinq livres a chacune on aura cette proportion 1 5 , N°. 254 ^ 
1 58 : : yo , le quatrième terme fera y 2 y , qui eft le 

f ioids qu’une puillânce de cinquante livres tiendra en équi- 
ibre par cette Machine , en fuppofant une exclufion to^ 
talc des frottemens. 
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APPLICATION 

DU MOYEN 

DE DIMINUER LES FROTTEMENS 

A UNE VOITURE, 

PAR M. DE MONDRAN. 

C E Moyen de diminuer les frottemens, confifte à — -üs 

faire porter l’axe d’une roue fur deux rouleaux feu- i? 2 ?* 
lement, au lieu de* quatre que l’on employé dans la Me- N°. 2 y y, 
thode précédente. Les roues A B de la Voiture CD, font ûôUTtï. 
enchaiïees dans les côtés ou emboîtures F G. Dans cha- 
cune de ces emboîtures on place un rouleau tel que H ou 
L , ôc c'eft fur ces rouleaux que l’axe de la roue eft porté 
comme on le peut voir dans le Profil repréfenté p* la 
Figure III. où l’effieu P paroît pofer fur les deux rouleaux 
M N ; ôc afin que cet effieu foit toujours dans la même 

Î jofition , il eft garni de deux tourillons qui entrent dans 
es bords des ouvertures où ils font contenus ; de maniéré 
que ces tourillons ne frottent que de côté , ce qui fait que 
le poids agit verticalement fur l’axe du rouleau H ou L. j 
On .évite par ce moyen l’écartement des rouleaux , qui peut 
arriver par la première Méthode , en fàifant porter l’ar- 
bre par quatre rouleaux dont les tourillons tendent à s’é- 
carter de côté. L’on fuppofe ici que ces fortes de tourillons 
foient allez forts pour Soutenir le poids qui leur eft per* 
pendiculaire. 

Q ÿ 
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dit Jfoyc/i de du m/ tuer les Frotcme/it.r, à une Voiture . 
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MACHINE 



POUR TAILLER 



DE GRANDES LIMESï 



INVENTEE 



PAR M. FARD OU EL. 



PLANCHE 
i. : 



A B eft une planche fort épaiffe , ouverte fuivant fa ' ~~ 

longueur en A C. Sur cette planche font établis fix mon- _’7 2 5‘- 
tans , i, 2 , 3 , 4 ,y,<y,&un chevalet D , dans lequel eft ^ • 2 Î 
le cifeau E pour tailler la Lime. Les montans i , 6 , por- 3 f7 ? 
tent un treuil ou cylindre F G ( repréfenté dans la Plan- 
che II. Fig.1. ) avec fa manivelle X; au milieu de ce cy- 
lindre eft un bec H , qui fert à lever le marteau Z , & à 
le faire frapper fur le cifeau E. 

Sur ce cylindre en-deçà du bec H , il y a un demi-co- 
lier dont l’ufàge fera expliqué dans la Planche fuivante. 

'A l’extrémité G de ce même cylindre eft une palete Y, qui 

£ rend en tournant ôc fuccefüvement , une dent du rochet 
j ; autour de l’arbre M de ce rochet fe roule une corde 
M N ; cette corde , en fe déroulant de deflüs le cylindre 
O , fait avancer la Lime P Q à mefure quelle fe taille, 

|>ar le moyen d’une autre corde P O , qui fe roule autour 
du cylindre NO, d’un fens contraire à la corde N M. 

A l’extrémité Q de la Lime eft une troifiéme corde qui 

Q “i 
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~~ " ' — — pafie fur la poulie R , établie dans l’ouverture AC, en- 
• *7 2 S- fuite fur l’autre poulie S , ôc porte un poids T , par le moyen 

N". 256. duquel la Lime eft afiiijétie. 

2 Ï 7 ' Les montans 2 , y , fervent à porter le' marteau Z-mo- 4 
bile fur l’axe 2. l'un des montans porte auflî le cliquet K 
mobile fur un clou à vis ; ce cliquet tombe par fon propre 
poids fur le rochet L , & fert a retenir ce rochet à 1 in- 
ftant que la palette I échappe la dent qu’elle avoir prife. 
planche Enfin les montans 3,4, font pour foutenir l’axe du levier 
11. c c \ dont le point d’appui eft en/ , & qui porte le cifeau 
Tia. 1. te il £ f dont le manche eft une piramide tronquée, qui entre 
dans un trou de même figure fait à l’extrémité e du levier. 
Sur l’autre extrémité c eft un petit montant c 1 , qui étant 
rencontré par le demi-colier IG, l’oblige de bailler de m 
en r , ce qui fait hauffer l’autre bout e du levier , & par 
confequent le cifeau ; ce mouvement fe fait à l’échappe- 
ment du bec H , après que le marteau a donné fon coup 
fur la tète du cifeau. 

L’ordre 6c la précifion qu’il faut garder en conftruifont 
une telle Machine , confifte en ce que le bec , le demi- 
colier fur le cylindre , 6c b palete , foient placés de ma- 
nière , que tous les mouvemens fe fuccedent les uns aux 
F Iir autres , c’eft-à dite , qu’en tournant la manivelle X , 6c 
IG ' à i’inftant du coup de marteau ou échappement du bec 
ficuiEii ^ > I e demi-colier I G prenne le montant ci, pour le- 
ver le cifeau , afin de dégager la tranche de ce cifeau de 
là taille , qu’enfùite la palete Y prenne une dent du rochet 
L , pour foire avancer cette Lime. A l’égard du chemin 
quelle doit foire , c’eft la diftance des tailles qui le doit 
régla - . Le modèle que l’on rapporte ici eft feit pour de 
grandes Limes , 6c fait avancer d’une demi-ligne a la fois 
la diftance des tailles de ces Limes ; cela dépendra de la 
grofFeur du cylindre NO, qui lui fera foire plus ou moins 
de chemin. La grandeur de cette Machine doit être prq» 
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porrionnée à celle des Limes, que l’on voudra tailler; ce- - 11 - — - 

pendant on la pourra conftruire fuivant l’échelle rapportée i 72 y. 
à la fécondé Planche. - N°. 

Cette Mathine a paru très-Jmple , très-ingenieufe , & très - a y 7. 

utile. L'Academie en avoit déjà vû une du même Auteur “ “ 

pour les petites Limes. Hifloire de P Academie }J2$. p. 103. 
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' machine 

1 • * * r 

POUR TAILLER 

DES PETITES LIME S-‘ 

— > 

t ! -r> h- ’ * 

inventee ' •.• 



, P A R M. FARDOUEL. 

À B eft un Etabli au milieu duquel eft une ouverture — ■ ■ » 

C D E , qui contient un lit W D, dans lequel eft la Lime, i j 2 f. 
A l’extrémité D eft fixée une cramailliere LM, pofée fur N°. 2 y 8. 
fon chan ; cette cramailliere eft menée par un pignon I , p 1Gv j M L 
foutenu par fon arbre F G ; à l’extrémité F eft une roue N 
menée par un fécond pignon O , fixé à l’alidade Z , qui U. 
tourne autour de la plate-forme P ; cette plate-forme eft di- 
vifée par plufieurs cercles concentriques formés de trou* 
efpacés également , de même que îa plate-forme d’une 
Machine a refendre les roues d’Horlogerie. 

Le cifeau Q eft foutenu par deux reflorts qui fléchif- 
fent aux coups de marteau. Ce marteau R eft porté à l’en- 
droit S de fon manche , .par deux montans qui lui per- 
mettent de s’élever & de s’abaiffer autour de ce point; 
il eft élevé par le moyen d’un arbre XV, que l’on lait tour- 
ner avec la manivelle Y ; dans le milieu de ce même ar- 
bre eft un mentonnet , qui rencontrant la queqë T du 
marteau , l’éleve ; ôc ce mentonet venant à échapper , le 
marteau tombe fur la tête du cifeau, d’où il fuit qu’après 
le coup , 6c que le cifeau a Élit une taille fur la Lime, le 
Rec. des Machines Tome IV. R 
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ü- reïïort releve le cifeau & en partie le marteau même , que 

* 7 2 5 - le nientonet après une révolution vient reprendre; on fait 
N°. 2 y 8. avancer la Lime avec ia main , en faifant avancer l’ali- 
dade d’une divifion , pour JariTcr de nouveau échapper le 
marteau. ... , . _ .. j • 

La cramailliere , la roue, les pignons , étant bien faits, 
& la plate-forme exactement divifée , il eft clair que la Li- 
me avancera toujours d’un mouvement uniforme, & d’une 
fort petite quantité. Les Limes feront d’autant plus fines, 
que les cüvîfions feront près les unes des autres. 

A lcgard de la maniéré de divifer la plate-forme , on 
l’apprendra par l’expérience ; après avoir taillé fur un nom- 
bre quelconque , on verra la qualité des Limes , enluite 
11 l’on veut une taille plus fine , on partagera les efpaces 
déjà trouvées , en deux , trois , ou quatre parties, pour 
. - filtres des limes extrêmement fines. 

.< Four ce qui eil de la promptitude avec laquelle on peut 
^ ~ tailler des Limes par cette Machine , elle dépend entiè- 
rement de l’habitucié que l’Ouvrier acquerra en s’en fer- 
vant ; il faut qu’il ait l’attention de ne pas palier de divi- 
lion , car il auroit beaucoup de peine a fe retrouver. On 

E ut faire la plate-forme fi grande que l’on voudra ,afin que 
(diviiions des cercles concentriques, deviennent plus 
fenfibles. • •• ; ■ . . 
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MACHINE .;: 

ARITHMETIQUE, 

INVENTEE 



* , i 



PAR M. LEPINE. 

Ette Machine eft compose intérieurement de roues 
[ à chevilles & de relforts , dont la mécanique fera ex- 



172;. 



PLANCH* 

I. 



phquée dans la troifiéme Planche, après que l’on aura dé- N°* 2 59 - 
crit la Machine en général. atfo. 

L’outil A E fert à operer en enfonçant l’une de fes *tfi. 
pointes dans les endroits dont il fera parlé. 

Sur la platine qui eft l’extérieure , font douze cercles 
tels que C , D , E , ôcc. gravés fut la platine même 6c di~ 
vifés , fçavoir le premier C qui eft le cercle des deniers > 
en douze , le fécond D en vingt , 6c le troifiéme E en dix ; 
tous les autres cercles font divifés comme ce dernier ; in- 
térieurement à ceux-ci font des platines circulaires ôc con- 
centriques , mobiles fur leur centre , au moyen des trou*’ 
faits fur le bord de leurs circonférences , dans lefquels on 
fait entrer une des pointes de l’outil A E. Ces petits cer- 
cles font divifés de même que les grands , en douze , en 
vingt , ôc en dix. • 

A la partie inférieure de ces cercles , oti fixe de petits 
crochets en potence B , qui arrêtent la pointe de l’outil 
quand on a fuflifamment tourné. A la partie fupérieure des 
inêmes cercles, c’eft-à-dire , tout devant les crochets, il 
y a des ouvertures quarrées F G H , par lefquelles pa- 
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roilTent les chiffres qui proviennent des opérations. Ces 
1 72J - . ouvertures ne font que de la largeur qu’il faut pour faire 
ajp. paroître un feul chiffre j par ce moyen , il n’y a aucune 
260 . confùfion. 

a tfi » Les chiffres qui paroifTent par ces ouvertures font gra- 
* J " vés fur des grands chaperons , qui font conduits par les 
petits dont on a parlé. 

Au haut de la Machine l’on voit douze cercles rangés 
& à chacun une ouverture par où paroît un chiffre. L'ufa- 
ge de ces roues eft d’écrire les fommes fur lefquelles on 
veut operer. On fait mouvoir ces roues en mettant une 
des pointes de l’outil A E dans un trou fait à l’extrémité 
de chaque alidade , comme L,M, ôcc. Au-defTous des 
■ grandes roues C,D,Ej font encore d’autres petits cha- 

serons divifés de même que les grands, & dont les chi£ 
. . / 1res paroiffent auffi par les ouvertures quarrées N , P. Ces 

. petits chaperons font menés par les grands lorfqu’il eft be- 

. foin , fuivant la nature de l’operation ; ils fervent encore 

à écrire de même que les douze L , M , &c. Ceux-ci di£ 
•* ferent des autres , en ce qu’ils tournent indépendamment 
des grands chaperons , qui n’ont aucune communication 
avec ces petits. 

Il faut remarquer que les ouvertures F , G , H , ôcc. 
des grands chaperons, font formées par un quarré long, 
* partagé en deux parties égales , parce que les chaperons 
'intérieurs portent deux rangées de chiffres , dont il n’y a 
que l’une ou l’autre qui paroifTe , chaque ouverture étant 
feparée en deux parties , dont il y en a toujours une de 
bouchée ; on change ces ouvertures en tournant le bou- 
ton S, qui fait mouvoir deux bandes de cuivre , l’une pour 
la rangée d’eivhaut , & l’autre pour la rangée d’en-bas , qui 
par confequent ont toute la longueur de la Machine. Ces 
ouvertures fe bouchent fuivant les operations que l’on veut 
faire , connue il fera dit dans l’ufàge. Venons à prçfenj 
à l’intérieur de la Machine. 
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» 

A M N , eft la rangée des petits chaperons qui fervent 
à écrire les nombres fur lefquels on veut operer, ils font 
divifés en parties égales par des chevilles. La Machine N°. a 6o i 
étant ici renverfée , l’on voit que le premier E , qui ell planche 
pour les deniers , eft divifé en douze ; le fécond pour les 1 1* 
lois, en vingt ; & le troifiéme, de même que tous les au- 
tres de cette rangée qui font pour les livres , font divifés 
en dix. Chacun de ces chaperons a fon cliquet g- pouffé 
par un reffort I. 

Les grands chaperons FF, &c. font divifés comme 
les petits , excepté que dans le nombre des chevilles , 
il y en a toujours une à chaque chaperon , plus grande 
que les autres : l’on voit auiïi que toutes les roues font di- 
vifées en dix , jufqu’aux deux derniers chaperons FF, 
de la rangée inférieure qui font divifés en vingt , ôc en 
douze. 

i Les deux bandes OP, fervent à boucher les ouver- 
tures dont on a déjà parlé , & les trois bandes III font 
celles fur quoi font attachées les pièces hh t gg , & les 
refforts qui font mouvoir toute la Machine. Cette méca- 
nique eft expliquée dans la Planche fuivante. 

La roue R eft mobile fur fon centre de A en B. Sur la planche 
furfàce de cette roue font attachées perpendiculairement m. ‘ 
dix petites chevilles rondes de fer , placées fur une ligne ^ * 2 ^ 1 * 
circulaire & concentrique , & pofées à diftance égale les 
unes des autres. Sur la bande de cuivre H K , eft une au- 
tre piece E F G de même matière , mobile fur un clou F 
rivé fur la bande : à cette pièce eft appliqué un reffort 
d’acier H G fixé fur la même bande ; ce reffort fert à pouf- 
fer la piece EF G , fur les chevilles de la roue , lorfque 
l’on fait tourner la roue de A vers B , la piece E F eft 
pouffée de E en L par la cheville D , fur laquelle elle pôfe, 
ék continuant de tourner , cette cheville échappe , & la 
piece E F reprend la cheville fuivante , étant rappellée 
par fon reffort ; il en eft de même de toutes les autres 

R üj 
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■ _jg chevilles , dont l’ufage eft deftiné à faire tourner testes 
172 J. ces roues , les unes par le moyen des autres , fuivant la 
N°. 261. progreflion décuplé , c’eft-à-dire , que la roue des unités 

— doit faire dix tours , pendant que celle des dixaines n’en 

fait qu’un ; de même la roue des centaines ne fait qu’un 
tour , pendant que celle des dixaines en fait dix. Pour 
produire cet effet, voici les moyens que l’on a employés. 
Fi«. il ^ Soient les deux roues S T , la première S doit faire dix 
tours pour un de la roue T ; 1 on a déjà dit qu il y avoit 
une cheville C plus grande que les autres. Sur la bande de 
cuivre D E qui eft fixe , eft attaché par un clou I la piece 
I K L M N , mobile furie clou I , ôc compofée de deux 
parties I K L , *L M N , mobiles l’une fur l’autre ; la dif- 
pofition des boutons ôc des refforts Q , P , N , O , en fait 
affez appercevoir Mage. Le reffort Q P , pouffe la piece 
I K L contre les chevilles de la roue S , Ôc le reffort N O 
pouffe la piece N L M contre les chevilles de la roue T. 

Lorfque l’on fait circuler la roue S fur fon centre de A 
vers B , toutes les petites chevilles partent deffous la piece 
I K L , fans la toucher ; il n’y a que la feule cheville C , 
qui étant plus élevée que les autres , pouffe néceffairement 
b piece 1 K L , ôc la fait avancer vers O ; b partie L N M 
appliquée contre b cheville N par le reffort N O , gliffe 
* le long de cette cheville de N en M , ôc va rencontrer la 

cheville M quelle pouffe tant que b cheville C pouffe b 
piece I K L. Ces pièces I K L , L M N doivent être feites 
de maniéré , que b cheville C , en fe dégageant de b 
piece LMN, cette demiere farte avancer 1 a roue T, 
d'une dent; d’où il fuit que dix révolutions de la roue S, 
n’en font faire qu’une à la roue T ; celle-ci fera 1 a même 
chofe à l’égard d’une autre , ôc en fuivant toujours la mê- 
me mécanique , on peut multiplier c es roues à l’infini. 

Mais comme ces roues multipliées ôc pofées toutes fur 
une même ligne , feroient une Machine incommode par 
& trop grande longueur , l’Auteur pbee fix roues au-deffu| 
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des fix premières , de maniéré que la fixiéme roue du rang m 
inférieur communique fon mouvement à la feptiéme , ôc 172 y. 
celle-ci aux cinq autres qui relient; par ce moyen, cet in- N°. 26 ü 

con ventent ne fe trouve plus. Voici les Machines em~ 

ployées pour cet effet. 

Pour faire faire un tour à la roue Z pendant dix révolu- Figuri iv. 
rions de la roue Y , on fe fervira de deux bandes de cuivre 
D E, E H , attachées l’une à l’autre par un clou E , autour 
duquel ces deux pièces pourroient fe mouvoir de tout fens , 

Si le reffort I K ne retenoit la partie K H ; F G efl un 
fupport qui maintient cette même piece. 

La piece D E eft mobile au point D , qui efl un clou 
rivé fur la bande V P ; par cette conftrufition la roue Y 
tournant de A vers B , la principale cheville C pouffe la 
piece D E contre le reffort L M , 6c fait avancer la piece 
EH, pour pouffer la cheville H vers R. Il eft évident que 
la roue Z n'avance que d’une cheville dans un tour en- 
tier de la roue Y. 

Comme les petites roues qui fe trouvent au-deffous , 
doivent marquer le quotient des divifions , il faut nécefTai- 
rement quelles foient menées par les grandes. Voici la 
maniéré dont chaque grande roue conduira la petite. 

Le même principe fubfifte toujours , c’eft-à-dire , que Fig. III. 
la grande roue fera dix tours , pour une révolution de la 
petite , pourvu que l’on fe ferve de la plus longue pointe 
de l’outil marqué à la première Planche. 

La piece V B qui eft de cuivre , tourne fur le centre 
D de la grande roue ; cette piece eft arrêtée par le bouton 
F qui empêche que le reffort K I H G ne fa pouffe trop 
loin vers P ; fur cette piece V eft une petite éminenfc 
(aillante C , qui fe trouve accrochée par la pointe de l’outil , 
lorfque cette pointe entre dans l’ouverture L M ; alors la 
partie E G L , mobile fur le point E , fait plier le reffort 
G H I K , ôc pouffe néceflairement la cheville L de la 
joue X , chaque fois que la petite éminence C fe trouve 
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— ■ accrochée par la plus longue pointe de l’outil ; mais com- • 
172 y. me elle n’eft accrochée qu’une fois à chaque tour de la 
N°. atf 1. roue mobile fur le centre D , il fuit que la petite roue X 
ne doit faire qu’un tour , pendant que la grande foue qui 
la conduit , en fait dix. 

M. Pafcal a inventé une Machine pour le même ufage , 
qui a été exécutée , & que l’on voit dans le Cabinet de 
l Academie , fur laquelle on opéré de la même façon. 
Pour pouvoir la comparer à celle-ci , on en a ajouté la 
description & la Figure dans ce Recueil : (Soyez ci-après , 
N°. 252. 253. Quant à la maniéré de fe fervir de ces 
Machines , on aura recours dans la fuite aux Machines 
A rithmetiques inventées depuis celle-ci par M r . de H Ulerin 
de Boiftiflandeau : car la maniéré d’operer eft commune 
à toutes les trois. 





MACHINE 
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MACHINE 

ARITHMETIQUE, 

DE M. PASCAL. 

L A Machine A B eft une boîte couverte d’une plan- - 

che de cuivre percée de plufieurs trous quarrés par 172 y. 
lefquels les chiffres paroifïent. On opéré au moyen d'un N°. 262: 
condu&eur ou crochet de fer que l’on engage, comme 26 
on le voit en C , dans les dents des roues qui font fur la 
plaque N O R P : P R eft une bande de cuivre mobile 
qui fe tire à foi pour boucher les ouverture* Y Z , ôc dé- 
boucher de pareilles ouvertures qui font au-deffus de cel- 
les-ci , afin a’y faire paraître d’autres chiffres ; ce chan- r 
gement fe.fait fuivant la nature de l’opération ; cette mê- 
me bande porte de petites roues gravées de plufieurs chif- 
fres de pareil nombre que les cercles O T N N , aux- 
quels elles répondent , elles fervent à marquer le quotient 
des Divifions , lorfque l’on fait ces fortes de Réglés. Le 
premier cercle O , qui eft celui des deniers , eft divifé en 
douze; le fécond cercle T , qui eft celui des fols , eft di- 
vifé en vingt ; & les autres cercles N N , qui font ceux 
des unités , dixaines & centaines , &c. font chacun di- 
divifé en dix : ces fortes de cercles font fixés fur la plaque , 
ils contiennent d’autres roues faites en maniéré de roues 
dentées , divifées en même nombre que les cercles qui les 
enveloppent. Ces roues font mobiles , le chemin qu’on 
leur fait faire eft déterminé par les petites potences S S S 
fermement attachées fur la platine , de forte qu’ayant mis 
Kee. des Machines. Tome IV. S 
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■— tous ces chiffres de la rangée Y Z à zéro , fi l’on veut faire 
» 7 2 J* paroître dans cette rangée la fomme de 43680p. 1 . 1 y. f. 

N». 262. 10 . d. on prend dans le cercle O avec le conduêleur, 
263. l’intervalle des dents qui répond au nombre 1 o de la roue 
* des deniers > ôc l’on tourne de droit à gauche jufqu’à ce 

que I on foit arrêté par l’index S ; le nombre 1 o paroîtra 
alors dans l’ouverture qui lui répond. Pour foire paroître 
les 1 y. fols , on prend l’intervalle des dents qui répond 
au nombre 1 y de la roue T , ôc l’on tourne encore de 
droite à gauche jufqu’à l’index , le nombre 1 y paroîtra dans 
l’ouverture au-defliis ; il en eft ainfi de toutes les autres 
roues. La roue V repréfente une de ces roues mobiles; 
fon arbre qui eft vertical , porte une fécondé roue de chan 
X , qui donne le mouvement aux Machines L M , qui 
font mouvoir les barillets F G enfermés dans la boîte DE, 
repréfentée en grand dans cette Figure. Sur chaque ba- 
rillet , comme G , font gravées deux rangées de chiffres , 
qui vont en fens contraire l’un de l’autre , c’eft-à-dire , que 
l’une des progreffions commence de gauche à droite , 6c 
l’autre de droite à gauche. Ces nombres font les mêmes 
que ceux qui répondent aux cercles extérieurs , c’eft- 
à-dire y que le premier G des deniers eft divifé en douze ; 
le fécond en vingt ; le troifiéme 6c les fuivans en dix. il 
eft inutile de dire que de ces deux rangées de chiffres fur 
chaque barillet , il ne paroît qu’un chiffre à la fois , puifi 
qu’il y a toujours une rangée cachée par la bande R r ex- 
térieure à la boîte. Les ufoges des crochets H I , de même 
que la mécanique des mouvemens , feront expliqués dans 
la Planche fuivante. 

PLANCHE Le barillet a b que l’on fuppofe être celui des deniers , 
1 1. porte un pignon c mené par la roue à cheville d. L’axe de 
Fig^ueïs I. cette roue prolongé porte encore les deux autres roues à 
cheville £ , h ; c’eft cette demiere qui eft menée par la roue 
X > repréfentée dans la première Planche. Entre les roues 
d, eft un fournir ef } qui tourne librement fur l’axe de 
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ccs roues. Les roues g > h , font jointes par deux fùfeaux , ' ^ m msss s 
qui entrent dans la partie/^ du fautoir; ce même fautoir *7 

{ »orte un cliquet m n avec fon reffort p , qui s’engage dans N°, 252 . 
a roueg- qui lui répond ; de forte que les roues g h ayant 2< * 3 * 
fait un tour , les fiifeauxy_y venant à rencontrer la partie / 
du fautoir , l’élevent ; ce foutoir dégage le cliquet , qui 
étant pouffé par le reffort , reprend une dent de la roue qn 
la foifont avancer de cette quantité. Le baril -/ 4 U1 n a 
aulTi que le même mon'" ,m “”* ' «»*uce a un chiffre. Le 
fèconrl /'U.j-v.i K qui tombe par fon propre poids , ne fert 

a u à empêcher la roue dans laquelle il tombe , de rerrogra- 
er. Il fuit de là qu’il faut douze tours de cette roue pour 
en faire faire un à la roue des fols , & qu’il faut vingt tours 
de cette demiere pour en faire faire un à celle des unités , 

3 ui fera aufli dix tours pour en foire foire un à celle des 
ixaines , & ainfi de fuite pour toutes les autres roues , 
puifque la roue antérieure ne fait avancer que d’une dent 
la roue poftérieure. 

La maniéré d’operer fur cette Machine eft la même que 
celle dont on fe fert pour calculer fur la Machine de M r . 
de Boiftiffandeau , approuvée de l’Académie en 1730. 

On peut y avoir recours. 
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T4 1 

MACHINE 

POUR 

ELEVER DES FARDEAUX* 

PROPOSEE 

PAR M. HENRY. 

C JEtte Machine eftcompofée d’une roue à rochet, — — 1 
au centre de laquelle eft fixé l’arbre F ; cette roue eft I 7 2 î > 
menée par un pendule A B C ; à l’extrémité A eft le re- N°. 26^1 
poufloir A D , & à l’autre bout eft un poids. Un cliquet E 
placé à côté de la roue , & qui peut tomber par fon pro- 
pre poids dans les dents du rochet , fert à retenir cette roue 
a chaque vibration. 

Dans la vibration CM, le premier cliquet poufTe la 
roue & la fait tourner; le pendule achevant fa vibration, 
celle de poulfer , en s’échappant fuivant l’arc m c. Pendant 
ce tems , le fécond cliquet retient la roue , & empêche 
qu’elle ne rétrogradé ; enfuite une autre vibration revient 
qui recommence la même opération. 

Cette Machine dont la mécanique eft employée en 
beaucoup d’endroits , peut fervir en certain cas , par exem- 
ple , dans un clocher où il eft difficile d’établir des grues 
pour monter des cloches , ou enfin pour attirer ou élever 
des fardeaux félon les lieux & les occafions. Toutes ces 
applications font aifées à faire , & pourront être utiles , 
fur-tout dans des circonftances qui n’exigent point une 
prompte expédition. 

On proportionnera la longueur du pendule & la pefan- 
teur du poids qui lui eft appliqué , au fardeau que l’on vou- 
dra enlever. S iij 
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GLOBE TERRESTRE, 

INVENTE 

PARM. I S A AC BROUCKNER. 

• TE Globe A B eft fuppofé regulierement tract ? , & 

| j nté fur un horifon à l’ordinaire. 1 7 2 J- 

Sur fon Méridien C D eft un fécond Méridien mobile N°. 16 y. 

■'GHIK de même épaiflTeur que le premier , & qui a la 
liberté de fe mouvoir le long de l’arc C D , intervalle des 
deux Tropiques; cet arc eft divifé en douze parties , qui 
repréfentent les douze mois de l’année. Une alhidade L 
attachée au Méridien mobile , fert à arrêter ce même Mé- 
ridien fur leg divifions de l’efpace qu’il peut parcourir , par 
le moyen d’une ouverture M N , faite dans l’épaiffeur du 
Méridien mobile , dans laquelle pafle l’axe du Globe. O P 
eft un cercle attaché parallèlement à l’Equateur fur le 
Méridien fixe C D. Chaque moitié du cercle O P eft di- 
vifée en douze , pour marquer les Heures. Deux autres cer- 
cles Q R , S T , font auffi fixés au Méridien mobile G H I; 
le premier Q R repréfente un grand cercle dont le point L, 
qui eft le Soleil , eft le Pôle , & qui fert par confequent 
à féparer la partie du Globe terreftre éclairée du Soleil , 
d’avec celle qui ne l’eft pas. Le fécond S T parallèle au 
premier , fert à marquer le crepufcule. 

On fe fert de ce Globe de la maniéré fuivante , pour 
fçavoir l’heure cju’il eft dans un pais quelconque. 

On mettra d abord le Globe à là hauteur du Pôle de 
l’endroit , enfuite on mettra l’alhidade fur le mois , ôc 
on l’arrêtera fur le jour du même mois ; après quoi on 
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i cherchera le lieu où l’on fe trouve , que l’on placera au 
1 72 f . Zenith , ôc enfin on expofera le Globe au Soleil , le tour- 
N°. atff» nant en different fens , toujours fur fon pied, jufqu’à ce 
que le ftilc L ne donne plus d’ombre , après quoi on cher- 
chera le lieu demandé , 8 c on conduira de ce lieu ( s’il ne 
fe trouve point un Méridien à cet endroit ) une ligne fur 
le cercle OP, laquelle marquera l’heure qu’il eft dans le 
lieu propofé , 6 c par confcquent toutes les parties de la 
Terre feront auffi vis-à-vis les heures qu’elles compteront 
au moment que l’on fait l’opération. 
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POMPE 

POUR ELEVER DE LEAR 

PROPOSEE 

. . * la. 

PAR M. JEAN LEONARD LAESSON. 

L A Pompe A B C D de Figure quarrée , êft formée r 

de quatre planches exa&ement jointes, & dont les 172 y. 
angles doivent Être calfatés , de maniéré que l’eau n’y N°. 266. 
puifTc paffer. f.gux* I. 

La partie inférieure CDdi terminée par une foupape 
adaptée au fond , & de même figure que le pourtour. Cette 
Pompe peut fervir , foit dans un puits , foit dans des ma- 
rais pour les deflechcr , foit enfin dans une riviere. Pour 
ce dernier ufage on la confinât lut un i«u-d'eau Et, dont 
elle traverfe l’épaifleur , afin de tremper dans l’eau que l’on 
veut élever. 

Le corps de Pompe eft garni d’un gueulait H qui con- 
duit l’eau dans le refervoir I. Sur les bords fupérieurs A B 
font élevés des fupports L M , dans lefquels eft un treuil 
N -O , qui peut librement tourner fur lui-même. Ce treuil 
eft compofé de morceaux , qui forment une nouvelle e£ 
pece de manivelle P , dont la conftru&ion fêta expliquée. 

C’eft à cette manivelle que tient la tige P Q attachée par 
fon autre bout à l’anfe du fceau R, qui eft auffi de même r Is5 », il 
figure que le corps de la Pompe. Au fond de ce fceau eft 
une foupape S , qui peut s’élever & s’abaifTer à mefure que 
le fceau monte & delcend dans le corps de Pompe. Avant 
Kec, des Machines, XOME IV. X 

N s. 
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■ de fe fervir de cette Machine , il eft ne'ceflaire de jetter de 

1 7 2 J* l’eau dans la Pompe , afin de chaffer l’air qui fe trouve com* 
N°. 266. dans l’intervalle S T , ôc le tuyau étant plein d’eau ju£ 
qu’en haut une fois > la Pompe agira enfuite fort aifément. 
Il eft aifé de concevoir par cette conftruction , que le fceau 
monte & defcend une fois par chaque révolution de la 
manivelle , c’eft-à-dire , que lorfque la manivelle fait dcf- 
cendrc le fceau , fâ foupape s’ouvre , ôc laiffe entrer l’eau 
qui ne peut fortir par la valvule T , qui eft pour lors fer- 
mée par le poids de l’eau ; la manivelle achevant fa révo- 
lution éleve ce fceau , la foupape S fe ferme , & retient 
l’eau quelle avoit laiffé entrer , qui fait dégorger le gueu- 
lart , en repouflant la colomne d’eau qui eft au-deffus. 

Il fe fait donc un mouvement alternatif entre les fou- 
papes S 6 c T, & pendant que l’une éleve la colomne d’eau 
comprife dans la capacité S R Q H , l’autre laiffe entrer 
dans la partie inférieure une quantité d’eau à peu près égale 
à celle qui fort par le gueulart. 

L’on fixait que de la force imprimée à la manivelle d’une 
Machine quelle qu’elle foit , il en réfulte des effets pro- 
portionnés aux caufcs qui les font agir. Or comme le 
rayon de la manivelle détermine dans celle-ci le chemin 
du pifton ou fceau , ôc par confequent la quantité d’eau 
que l’on peut enlever , l’Auteur propofe une manivelle 
dont on peut alonger Ôc raccourcir le rayon , ce qui fe 
fait de la maniéré luivante. 

abc d font les deux portions qui compofcnt l’axe du 
Fic.III. treuil O N de ta première Figure. A ces deux pièces 
font fixés les deux bras b e , cf; ces bras font chacun per- 
cés de deux rangées de nous et, fm, dans iefquels on fait 
paffer des Chevilles. ! 

Aux parties b n , c 0 , ( qui excédent les bras b e , cf) font 
pratiquas des mortoifes dans lefqueües entrent les tiges 
p q ,r s , d’une efpece de double T , marqué par les lettres 
p q r s u x ; la trayerfe « * eft réciproquement percée de 
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deux mortoifes dans lefquelles coulent lesjdeux bras cf,be, — 
de maniéré que la traverfe u x du double T , peut s’appro- , 7 2 5 - - 
cher plus ou moins de l’axe du rreiiil de 0 nb a , & on fixera N°. 2 66. 
ce rayon en mettant des chevilles ou boulons garnis de cia- ' 

vettes à reffort , dans les trous faits aux tiges pq ,r s ; ei,fm. 

Or comme la tige du fceau eft appliquée au milieu z de la 
traverfe, il s’enfuivra que le pifton fera un chemin propor- 
tionné au rayon z n. 

Cette manivelle devient d’une grande commodité , & 
on peut par fon moyen faire produire à une Machine des 
effets différents , fans prefque rien changer. Quant au refte 
de cette Machine , elle ne contient rien de nouveau , puif- 
qu’elle eft à très-peu près femblable aux Pompes dont on fe 
fert dans les Vaiffeaux , pour vuider l’eau de la cale. Cette 
même Machine fe trouve encore dans le Journal des Sça- 
vans du mois de Janvier 1 67%. &J dont le Sieur Conyers 
Bourgeois de Londres, eft dit l’Inventeur; ficen’eftque 
celle-ci eft formée par l’affemblage de quatre planches d’une 
égale largeur dans toutes leurs hauteurs , au lieu que celle 
du Sieur Conyers eft une efpece de pyramide creufée , 
tronquée & renverfée. 
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IfcfluMufc 

QUADRATURE 

DE PENDULE 

QU I MARQUE LE TEMPS VRAI, 

INVENTEE 

PAR LE VICAIRE DE S. CYR. 

L A roue annuelle A porte une courbe d’équation 
B C D. Sur la largeur de cette courbe eft pratiquée 
une goutiere parallèle au bord de la courbe ; dans cette 
goutiere coule un bouton E adapté à la piece E F , mo- 
bile au point F- Ce bouton tient enuore à une fécondé 
piece E G attachée au canon H > qui porte l'aiguille des 
minutes I ; de maniéré quelle fuit les variations de la cour- 
be dans plus de la moitié de la circonférence du cadran 
des minutes , ce qui eft fuffifant pour marquer les inéga- 
lités qu’indique l’équation. La roue annuelle , de même 
que la cage F M , fait un tour en une heure ; elle eft em- 
portée par la roue des minutes , de la même maniéré que 
celle que M r . Thiout a préfentée en 1725. Voyez plus bas , 
page 175. 
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PENDULE 

D E Q U A T I O N. 

I ;N V ENTEE 

PAR M. DUCHESNE. 

C Ette Pendule marque le temps moyen & le temps 
vrai , par heures , minutes , & fécondés ; le cadran 
ne différé point des cadrans ordinaires ; il y a trois aiguilles 
qui font voir les heures , minutes , 6c fécondés , vrayes 
& moyennes ; il y a un Soleil au bord du cadran , qui eft 
un an a faire fa révolution , 6c qui fert à marquer le quan- 
tième des Mois , 6c les degrés des Signes du Zodiaque, 
oici de quoi eft compofé l’intérieur de cette Pendule. 
La première plaque A B fait voir le calibre des roues 
qui compofent le mouvement , qui eft à l’ordinaire. 

La fécondé plaque C D eft la quadrature qui fait mou- 
voir par un pignon de 6 , la roue annuelle marquée dans 
la Planche fuivante par la lettre G 

EF eft la troifiéme plaque fur laquelle eft montée la 
grande roue annuelle G de j 6 y dents. Au centre N de cette 
roue eft fixée la courbe d’équation H ; le bord de cette 
courbe eft pris dans un petit tenon P , qui fait mouvoir la 
cramaillere L M ; cette cramaillere fait tourner un pignon 
fur laquelle eft attachée une roue 1 ou O , qui fait aufli 
tourner quatre autres pignons , dont trois font pour faire 
mouvoir les cadrans des heures , minutes , ôc fécondés , du 
temps vrai , félon la table d’équation de la Connoiffance 
Kec. des Machines . Tome IV, V 



1725. 
N°. 268, 
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— - des temps à cinq à fix fécondés près , à caufe du Jeu des 

1726 . roues, pour éviter les ftottemens. La cramaillere qui eft . 
N°. aff 8 . obligée de fuivre l’irrégularité de la courbe , communique - 
les mêmes variations aux cadrans quelle fait tourner; ainfi 
ils marquent enfcmble toutes les irrégularités du Soleil. 

La quatrième plaque R S porte les roues qui font tour- 
ner les cadrans mobiles du temps vrai. 

Cette Pendule étant arrêtée ou déréglée , il fuffit de la 
remettre à l’heure par l’aiguille du temps moyen , & tous 
les cadrans fe placent auilitôt dans la dilpolition où ils doi- 
vent être. On a trouvé que cet ouvrage a été exécuté avec 
habileté. 
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PENDULE 

* 

c 

OUI MARQUE LE TEMPS V R A F» 

INVENTEE 

! PAR M. KRIEGLEISSEN. 

L E Cadran A B fait fa révolution dans l’efpace de 
vingt quatre heures. Les heures y font marquées à 
l’Italienne , & font au nombre de vingt quatre. Le cadran 
étant mobile , on fupprime les aiguilles , & on fixe à la 
partie fupérieure une Heur de lys F , qui marque l’heure. 
A côté eft un Soleil S qui marque fur les divilïons DE, 
gravées fur la plaque du cadran qui eft fixe , les minutes du 
temps vrai. Voici la mécanique employée pour cet effet. 

L’on fuppofe ce cadran renverfé ; par ce moyen l'on 
voit la roue annuelle R N menée à l’ordinaire par le mou- 
vement : fur cette roue eft attachée la courbe d’équatiop Y, 
qui frotte fur l’extrémité X du levier X V T , mobile au- 
tour du point V. C’eft à l’autre extrémité de ce levier qu’eft 
fixé le Soleil S ; le reffort Z eft pour pouffer le levier fur 
la courbe , afin qu’il s’y applique exactement. 

La roue annuelle R N failànt fon tour en un an , il eft 
clair que la courbe Y circulant auffi , fe préfentcra diffé- 
remment à l’extrémité X du levier , & que le levier s’ap- 
prochera du centre en raifon des inégalités de la courbe, 
ce oui ne peut arriver fans que le Soleil S ne parcoure fur 
les divifions DE, des efpaces qui foient en même raifon., 
puifque les bras du levier T V , V X font égaux ; le temps 

V V . 



1726. 
N °. 26$. 

Figure I. 



Fie. II. 



Fie. I. 
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v jai f e trouve marqué par un des rayons du Soleil , peftï 
i72<î. j ant q U e la fleur de lys marque le temps moyen ; on di- 
£ï°. 2 69 . v ifera les intervalles des heures en minutes, afin d’avoir 
les minutes du même temps moyen, ou on les fera mar- 
quer par une aiguille des minutes fimples. 

L’on peut regarder cette mécanique comme une des 
plus fimples qui ait été imaginée pour cet ufage. Cette 
Pendule a cela de commun avec toutes les autres , qu elle 
marque les douze Signes du Zodiaque , le quantième du 
Mois , celui de la Lune , & autres propriétés déjà con- 
nues & pratiquées dans plufieurs Pendules. Ceft la raifon 
pour laquelle on a jugé inutile de repeter ici ces fortes de 
mouvemens. 
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MOULIN 



POUR, 

LABOURER LES TERRES 

SANS BESTIAUX* 

INVENTÉ 

PAR M. LASSISE. 

• 

L E Moulin à vent A B eft pratiqué fur un bâti B C m 

porté fur quatre roues. La partie fupérieure du Mou- i-jz6. 
lin tourne fur un pivot , au moyen duquel on peur l’orienter. N°. 270 * 

Les parties qui le eompofent ne different du Moulin or- 

dinaire , qu’en ce que celui-ci porte un gouvernail D , C[ue 
ion oppofe au vent qui fert de frein , ôc qui réfifte à 1 ef- 
fort du vent fur les ailes ; l’arbre A , & la roue E qui en- 
grène dans la roue horifontale F > eft femblable aux autres. 

On fubftitue feulement à la place de la meule une lanter- 
ne G , qui fait mouvoir les deux roues verticales H , I. Sur 
leur arbre fe roulent deux cordes en fens contraire l’une de 
l’autre , & qui font dirigées par les poulies L M», qui les- 
déterminent à fe rouler fur une roue horifontale N , prati- 
quée à un renvoi O P placé à l’autre côté du champ que 
1 on veut labourer. La corde L tient la charue R , qui eft 

auffi affujétie par derrière du côté du foc. » 

Le vent faifànt tourner le Moulin , la lanterne G fera 
auffi mouvoir les deux roues H , 1, mais l’une d’un côté ôc 

X iij 
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si 1 — 1 —— l'autre de l’autre ; de manière que lorfque la charue fera 
\j26. arrivée à la machine , on arrêtera 6c on fera avancer la 
N°. 270. machine 6c le renvoi , tous deux également; enfuite on 

tournera la charue , 6c on lâchera le frein , pour lors la 

corde Al étant roulée d’un autre côté , tirera à fon tour la 
charue , qui reviendra en faifant un nouveau fillon du côté 
qu’elle étoit partie , c’eft-à-dire , qu’elle reviendra vers le 
renvoi ; on appliquera feulement un homme au foc , com- 
me dans le labour ordinaire. 

La caufe de ce changement de direction par rapport â 
la charue, eft déterminée par les différents entortillemens 
des cordes fur les arbres des roues , dont l’une après avoir 
tiré fe lâche vers l’autre , qui a un tour ou deux fur l’arbre, 
mais dans un fens différent , qui pour lors fait continuer 
cette corde à s’entortiller toujours de même , jufqu’à ce 
que la charue foit arrivée à l’endroit qui la borne. 

Cette Machine eft ingenieufe ; mais il faudrait fçavoir 
de l’expérience , fi elle ne feroit pas fujerte à être renverfée 
dans des vents un peu violens ; li fon tranfport ne feroit 
« pas trop difficile , ce qui la rendrait incommode dans l’u- 

îàge ; li elle ne feroit pas d un trop grand entretien ; enfin 
• fi Ion fervice ne feroit pas trop pénible , 6c n’exigeroit pas 
trop de monde pour la gouverner : elle ne ferviroit tout 
au plus que dans les endroits où l’on pourroit fe pafTer des 
beltiaux , ôc des fumiers qu’ils procurent. 
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MACHINE 



POUR 

r 

NETTOYER LES RIVIERES» 

INVENTEE 



PAR M. DUBOIS. 



‘ Ette Machine eft portée par un bateau plat AB, 
, au moyen d’une plate-forme établie fur les bords. Sur 



172 6. 



272. 



PLANCHE 

I. 

Fisi’re L 



cette plate-forme eft folidement attaché un pivot C , autour N°. 271. 
duquel toute la Machine peut fe mouvoir femblablement 
a une grue. 

La Machine eft compofée d’un grand levier DE, mo- 
bile autour de fon centre F , fupporté par deux montans 
fixément attachés à la table GH, qui fe meut fur le pivot 
C ; cette table eft encore foutenue par deux pieds I K , 
garnis de roulettes , qui facilitent d autant la révolution 
de la Machine fur la plate-forme. 

A l’extrémité H eft un treiiil L M , au milieu duquel eft: 
emboîté quarrément le bras H N , auquel tient un fécond 
arbrç N O mobile au point N , & fixé par l’empâtement 
O , qui embrafie l’extrémité D du levier ; de forte que l’on 
ne peut faire tourner le treiiil LM, qu’on ne fkfle hauffer 
ou bailler le levier. Le fécond treüil P tient au levier à 
l’endroit Q. Son autre bout tient à une pareille piece ap- 
pliquée de la même maniéré à l’autre côté du levier. Ce 
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treuil fe meut dans ces deux pièces , entre lefqueiles eft 
attaché fixement fur ce treuil un petit bras RS, qui tient 
à une verge de fer S T , dont l’extrémité T tient aufli au 
bras du balancier T V X , mobile au point V. La verge 
S T fe meut le long du levier , dans une rainure faite fui- 
vant la longueur du levier 

Le troifiéme treuil Y eft pour éloigner plus ou moins 
le challis où font attachées les mâchoires. Ce treuil porte 
un étrier Z , qui eft emboîté quarrément au treuil , dp 
maniéré qu’en levant ou baiffint la main Y , l’on fait avan- 
cer ou reculer l’étrier le long du levier ; & par confequent 
la verge a b eft auffi tirée , au moyen de quoi le chaftis c d 
£c meut fur fon centre e , foutenu par les alonges t f ; la 
fourchette g h eft fixée en h entre les deux montans du 
chaffis? fon autre extrémité £ porte la traverfe * k qui tient 
les mâchoires ni m , Iko, mobiles autour de leur centre i k , 
ce qui fe fait par le fecours d’une autre traverfe p q , tirée 
de haut en bas dans l’ouverture de la fourchette , par une 
troifiéme verge de fer attachée au milieu de cette tra- 
verfe en r , & l’autre bout au bras X du balancier T V X. 
La traverfe p q eft pour faire ouvrir & fermer les mâchoi- 
res au moyen de deux petits tirans de fer 9 / , pn, che- 
villés aux extrémités des manchets des mâchoires , & de 
même aux extrémités de la traverfe en p q. Cette traverfe 
étant pouffée de haut en bas , fait écarter les mâchoires , 
telles qu’elles font repréfentées dans cette Figure ; & cette 
même traverfe étant tirée de bas en haut les fait reffer- 
rer. Le chaftis s t établi auprès du treuil L M fert à fixer 
la defeente du levier , & à empêcher que le poids de la 
vafe ne charge trop le treuil L JVL Dans les montans qui 
compofent ce chafus , il y a plufieurs trous qui correfpon- 
dent les uns aux autres , dans lefquels l’on paffe une barre 
de fer contre laquelle va heurter ce levier. La petite piece 
coudée « x revient en avant pour arrêter le treuil P en le 
relevant par une de fes barres. 

Le* 
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Les différents mouvemens de cette Machine feront 
mieux entendus dans la Figure fuivante. 17 16. 

L’on fuppofe que les mâchoires foient ouvertes dans le N 0 . 27 1 * 
fond de la rivière, & qu’il s’agiffe de les fermer; pour y 272. 

S arvenir , l’on fera tourner le treuil P , qui fera faire au bras planche 
L S le chemin S s , par confequent tirera le balancier par 1 1. 
fon bras T V ; fon autre bras décrira l’arc X a: , en fàifant 
remonter la traverfe r , 6c fermer les mâchoires. Enfuite » 

pour élever la vafe recueillie , on fe fervira du treuil L , 
que l’on fera tourner , au moyen duquel le bras H N ri' 
rera le bout du levier D , en décrivant l’arc D d autour de 
fon centre F , & fera lever l’autre extrémité E , qui appor- 
tera la vafe renfermée dans les mâchoires ; après quoi s’il 
eft néceffairc d’écarter les mâchoires , on le pourra au 
moyen du troifiéme treuil Z , en appliquant la main en Y, 

& décrivant l’arc Y y , qui fera faire a l’étrier le chemin a a , 

& fera mouvoir la verge a b le long du levier ; le chalïis c e 
décrira autour de fon centre l’arc c c, &c par confequent la 
fourchette écartera à proportion la mâchoire m. 

Ces differents mouvemens font ingénieux ; mais il ferait 
difficile d'exécuter une fèmblable Machine , fans la ren- 
dre extrêmement pefante , & les mouvemens durs par rap- 

f iort à fa complication ; d’ailleurs il ferait néceflaire de 
efter beaucoup le fond du bateau , pour éviter le renver- 
fement de la Machine par le poids de la vafe contenue 
dans les mâchoires. 



Rtc. des Machines. Tome IV. X 
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MOUTON 

ARME’ DE COINS DE FER 

POUR EBOULER LA TERRE» 

INVENTE 

PAR M. DUBOIS. 

A B, C D font deux montans aflemblés par le haut d’un' 
chapeau BD, qui porte dans fon milieu deux poulies E, F; 
les deux montans font fixés par bas à une charpente A G L 
C montée fur quatre roues. 

Dans l’intérieur de l’aflemblage A B D C , eft contenu 
un Mouton LM, armé de quatre coins de fer i , 2 , 3 , 4, 
qui fe meut verticalement dans des rénures faites à l’inté- 
rieur des montans A B , C D , ce qui fe fait par le moyen 
des cordes attachées au milieu N du Mouton , qui parient 
iur les poulies E F ; leurs autres bouts tiennent à l’extrc- 
mité P de la bafcule P R. Cette bafcule eft emboîtée quar- 
rément dans le treuil S T , de maniéré que ce treuil ne 
fçauroit tourner que cette bafcule ne monte ou ne def- 
cende , & par confequent le Mouton L Al qui lui eft at- 
taché. Le treuil S T eft garni à chaque extrémité d une 
barre ; chaque barre , comme V , porte un martinet V X , 
au moyen duquel on éleve le Mouton , par exemple : 

Lorfque l’on a fait faire à la barre V , en tirant fur le 
martinet , le chemin Va, le treuil aura tourné , ôt aura 
fait décrire à la bafcule l’arc P p , ce qui ne peut arriver 

X ij 
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- u fans que le Mouton n’ait monté à peu près de la quantité 

ï 72 <?. marquée par la ligne / m , où étant arrivé , on lâchetour- 
f 1 * 0 - 2 73 » à-coup le martinet V X , & le Mouton accéléré avec 
toute la force dont il eft capable. Indépendamment de 
fon poids , onle charge encore de plulieurs lames de plomb 
pofées l’une fur l’autre aux endroits L & M , où elles font 
élevées. A l’eirrémité T du treuil , il y a un fécond mar- 
tinet femblable au premier V X. 

Le cabeftan g eft pour changer la Machine de place > 
en attachant une corde à un point fixe du côté où l’on veut 
la mener , & l’autre bout du cordage eft garni au cabeftan 
que l’on fait tourner. 

La mécanique de cette Machine a beaucoup de rap- 
port à celle que le même Auteur a employée dan« fa pre- 
mière Machine à curer les rivières. 
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C U I L L I E R 

POUR ENLEVER 

LES TERRES ABBATUES; 

INVENTEE 

PAR M. DUBOIS, 

'A B eft une plate-forme portée fur quatre roues , & fur 1 - 

laquelle eft un bâtis de charpente C H D E F G, qui peut 1 7 2 ^- 
tourner horifontalement autour du boulon H. Une bafcule N°. 274 , 
I K , mobile au point G , eft adaptée à ce bâtis. Cette 
bafcule tient à fon extrémité I le manche L M de la cuil- 
lier N , qui peut auffi fe mouvoir autour du point I. L’au- 
tre extrémité K eft garnie d’un treuil , auquel eft fixé le 
tirant O P ; ce tirant eft pris dans l’intervalle des deux piè- 
ces qui forment la bafcule ; de maniéré que le treuil ne 
fçauroit tourner , qu’il ne fàffe mouvoir la piece O P ; 
celle-ci communique fon mouvement au manche de la 
euillier , par le moyen d’une traverfe L P , qui obéît aux 
différera mouvemens qui font imprimés , foit de la part de 
la euillier , foit de la part du treüil. Après avoir arrêté la 
bafcule I K au bâtis G D par la lame ae fer Q , percée de 
plufieurs trous , dans lefquels on fait entrer une cheville R, 
qui fixe cette piece à l’arc-boutant R S , fi on fuppofe la 
euillier remplie > ôc qu’il faille fenlever Ôc tranfporter , on. 
fera d’abord tourner le treüil fuivant l’arc T t , la piece 
O P parcourra le chemin Y p ; ce qui ne peut arriver fans 

X iij 
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j q Ue le manche de la cuillier ne foit tiré fuivant l'arc L /; 

1726. pour lors cette cuillier fe trouvera dans la pofition / 1 mnl 
N°. 274. où elle fera retenue par le crochet V , que l’on fait entrer' 
dans la hoche X , fixément attachée au manche. On fera 
enfuite tourner la Machine autour du point H , en la con- 
duifant par l’extrémité C , & lui faifant faire le chemin Eer. 

La mécanique employée pour ouvrir la cuillier , con- 
fifte en ce qui fuir. 

Le fonds Y Z eft de deux pièces affemblées à char- 
nière au corps de la cuillier ; ce fonds eft retenu aux en-^ 
droits Y Z , par des verges de fer qui font un tour fur la 
cheville MM, en forte qu elles puiffent tourner autour 
de cette cheville ; ces mêmes verges montent au-deffus 
du manche , 6c fe réüniflent en un feul brin qui forme la 
détente W , que l’on fait entrer dans l’anneau du reffort 
3,4. Ce reffort eft tiré par une corde 3 , y y 6 , qui paffe 
dans un trou pratiqué dans lépaiffeur du manche ; de ma- 
niéré que la cuillier étant arrivée à l’endroit où elle doit 
être vuidée , on tire la corde par fon bout 6 , qui leve le 
reffort, la détente venant à s’échapper , le fond tombe , en- 
femble la terre que la cuillier contenoit; après quoi on re> 
ferme la cuillier en pouffant le fonds ; la détente W ren- 
contrant le reffort 3 , 4 , le fait fléchir , & le bout W s’en- 
gage de lui-même dans l’anneau 3 , qui retient la cuillier 
fermée. 

Les mouvemens employés dans cette Machine font in- 
génieufement imaginés , mais elle ne peut être d’ufage. 
Sa complication en rend les mouvemens trop durs , pour 
qu elle ne foit pas d’un grand entretien. 
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MACHINE 



POUR 

ENLEVER DES TERRES. 

INVENTEE 

PAR M. DUBOIS. 

C Ette Machine eft montée fur un bâtis de grue , & 
fe tourne fur un pivot D , de la même maniéré. Le 
levier A B a fon centre de mouvement en C ; à l’extré- 
mité A de ce levier eft un coffre fufpendu par ün crochet; 
la capacité de ce coffre fe proportionne à la force dit 
levier. 

A l’extrémité B eft un renvoi B F, attaché au bras F E; 
ce renvoi eft mobile aux deux points B F , fit le bras F E 
fixément attaché au treüil G ; de maniéré que le treüil ne 
fçauroit tourner qu’il ne fafle monter ou defcendre le bras 
F , fuivant l’arc F K ; c’eft-à-dire , que fi l’on tourne le 
treüil en fkifant faire aux barres I , O , le chemin I H, ON, 
le bras F fera le chemin F K ; pour lors l’extrémité B mon- 
tera fuivant l’arc BL, pendant que le bout A defeendra 
fuivant A M. Le coffre étant rempli , on le remontera en 
fkifant les mouvemens contraires. 

Les montans de la chappe Z Y font percés de plufieurs 
trous , qui répondent les uns aux autres , dans- lefquels l’on 
pafië une cheville de fer , qui fert à regler la defeente fie 



172 6 . 
N°. 27 y.' 



Digîtized by Google 




\~ji6. 

N°. 27;. 



i 69 • Recueil des Machines 

montre du levier , 6c à foutenir la pefanteur du levier 6c 
du coffre lorfqu’il eft rempli ; par ce moyen le treüil ôc les 
autres parties de la Machine , en font d’autant moins fa- 
tigués. 

L’exceffive longueur du levier jointe au poids de la 
terre dont il eft chargé , pourroit faire douter du fuccès ; 
cependant on verra par le calcul fuivant » la quantité de 
terre que l’on pourra enlever , fuivant les dimenfions 
données. 

CAL CUL. 

Lé bras E F dans fes differents mouvemens , devient 
parallèle au grand levier ; il doit donc être regardé com- 
me s’il étoit appliqué direôement à l’extrémité. Quant au 
renvoi F B , il n’augmente en rien la puiffance. Cela étant 
fuppofé , tirez la perpendiculaire F A fur l’extrémité du 
bras E F , ôc du point C , centre de mouvement du levier 
tirez la ligne C X perpendiculaire fur F X , 6c nommant 
le poids Q , la puiffance P , on aura Q,P::CX,CM, 
*ou C A , en conliderant ce levier comme étant du premier 
genre. A préfent , fi nous fuppofons A C= i y. pieds» 
CX=). pieds , nous aurons cette proportion Q:P:: 
i y ; 7. Or les puifîànces appliquées aux extrémités du 
treüil , aux bouts N , R des barres , étant évaluées à 50, 
livres de force , on aura cette folution. 

7 : 1 y : : yo : eft à 107. livres poids des terres , que les 
puiffances jointes enfemble pourront enlever au moyen 
de cette Machine , la fuppofànt faite fur les mefures ci- 
deffus .énoncées. On proportionnera donc la capacité du 
coffre fur un femblable calcul ; 6c fçaehant la pefanteur 
d’un pied cube de terre remuée , on verra dans le nom- 
bre trouvé combien le poids d’un pied cube fe trouve 
contenu , 6c on aura les dimenfions du coffre. 

MOUTON 
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\ 

MOUTON 

POUR BATTRE 

ET AFFAISSER LA TERRE. 

INVENTÉ 

PAR M. DUBOIS. 

C Ette Machine ne différé du Mouton à coins de fer, — 

décrit ci-deflus page 1 63. qu’en ce que la traverfe i 7 2< $‘ 

A B de celui-ci , au lieu de coins ,- eft compofée de plu- N 27 S . 
fieurs maffes fort pefantes C , D , E , mifes à côté les unes 
des autres , & folidement affemblées à cette traverfe : 
quant au refte de la mécanique , elle eft entièrement fem- 
blable à la fécondé Machine , c’eft-à-dire , que la traverfe 
A B eft à couliffe dans les montans F G , H I , & peut 
fe mouvoir librement de haut en bas , & de bas en haut , 
par le moyen des cordes L M attachées à cette traverfe , 

& qui partent fur les poulies N , O , pratiquées dans le 
milieu du chapeau G H , par confequent correfpondent 
dans le milieu de la traverfe A B qui eft dans le même 
plan ; les autres extrémités P R de ces cordes , font fixées 
a la bafcule P S. Cette bafcule eft entée fixément au mi- 
lieu du treuil TV, garni des barres X Y ; le treuil eft fou- 
tenu par des montans qui lui permettent de tourner fur luU 
même , de maniéré que quand on veut affairter la terre , 
deux ou quatre hommes tirent fur les cordes X Y , des 
barres , & lui font faire le chemin X x ; la bafcule étant 
Rcc. des Machines, Tome IV. Y 
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s u fixée au treuil, fait auffi le chemin P p , tirant fur les cordes 

172 PNL,ROM, par confequent fait monter le Mouton 
N°. 27 6 . a B , environ jufqu'au point a b , fuppofd fa plus grande 
élévation ; après quoi les hommes lâchent les cordes du 
treuil , & le Mouton tombe frappant la terre des mafTes 
dont il eft compofé ; cette chiite eft de tout le poids du 
Mouton , fi l’on excepte pourtant le poids de la bafcule 
dont il eft chargé , indépendamment des fiottemens qui 

fe rencontrent. • 

( 
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BASCULE 

POUR BATTRE 

ET EGALER LA TERRE» 

INVENTEE 

PAR M. DUBOIS. 

A B C D , eft une double Bafcule compose de char- ——g 
pente a d'emblée à un treuil, qui fait faire à cet aflemblage 1726. 
un mouvement pareil à celui qui lui eft imprimé. Ce treuil N 277.’ 

eft porté par deux montans E P’ , G H ; aux extrémités F , H 

font des collets , qui permettent au treuil de tourner libre- 
ment fur lui-même. Sur ce même treuil eft enté un chaftîs 
I L , avec des contrefiches L M , L N , qui fervent à lier 
& aflfujétir l’afTemblage. Ce chaffis donne aufli une volée 
qui facilite la puiffance : cette puifTance faifant faire à la 
barre du treuil le chemin O P T le bout A B fait le chemin 
A R , en frappant fortement la terre ; & faifant faire au 
même treuil le chemin contraire , c’eft-à-dire , de P en O , 
le bout A B montera , & fon oppofé C D frappera : ce qui 
produit un mouvement alternatif , dont les effets feront 
proportionnés à la caufe qui agitera la Machine. 

On obfervera dans l’exécution , que les traverfes des 
extrémités qui portent alternativement contre terre , foient 
taillées en bifeau , afin de fuppléer à l’arc que chaque bout 
décrit , par ce moyen la traverfe frappera à plat contre 
terre. 

Y ij 
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QV ADRATURE 

DUNE PENDULE 

QUI MARQUE LE TEMS VRAI 
ET LE TEMS MOYEN 
EN MINUTES ET SECONDES. 

INVENTEE 

PAR M. THIOUT. 



L E Cadran eft à l’ordinaire ; il y a cinq aiguilles dont 

deux d’acier marquent l’heure & la minute du tems ' 7 2 ^ - 
moyen , deux d’or qui marquent l’heure & la minute du 278 . 
tems vrai , la cinquième eft au centre du cadran qui mar- Fie. 1. & II. 
que les fécondés du tems moyen fur un petit cadran. 

Toutes les pièces qui fervent à faire mouvoir les quatre flG - H. 
aiguilles , tournent enfemble , & font leur révolution en 
foixante minutes. 

Cet alfemblage eft monté fur un canon qui tourne fur 
yn autre canon fixément attaché fur la platine , & au tra- 

Y iij 
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- vers duquel pafle l’arbre du rochet qui porte l’aiguille des 

1725. fécondés. 

N°. 278. L a f eu } e communication que ce mouvement particulier 
a avec celui de la Pendule , eft par le moyen d’une pe- 
tite roue A , placée à une de fes extrémités , ôc hors du 
plan de toutes les autres , qui engrène dans une roue de 
même nombre , qui tient à la platine du mouvement ; ce 
qui fait faire à cette roue un tour fur fon axe , pendant que 
route la Quadrature en fait un fur le canon fixe en foixante 
minutes. Cette roue a deux ufages , le premier & le plus 
fimple , eft de mener par deux autres roues l’aiguille des 
heures du tems moyen ; le fécond eft de mener par deux vis 
fans fin un pignon de 6 B , qui fait fa révolution en fix fois 
vingt-quatre heures , ôc dont une aile engrène chaque jour 
dans une roue C de trois cent foixante-cinq dents ; ce qui 
fait tourner cette roue fur fon axe en un an. Sur cette roue 
eft attachée une courbe d’équation DD, qui fait fa révolu- 
tion de même cjue la roue ; cette courbe porte une cheville 
ronde attachée a l’extrémité d’un des bras d’un rateau E, qui 
eft pouffé par un reffort : lorfque la courbe tourne elle fait 
mouvoir le rateau , tantôt en avançant , ôc tantôt en recu- 
lant ; ce rateau engrène dans une roue qui porte l’aiguille 
des minutes du tems vrai , qui fe trouve par ce moyen 
avoir deux mouvemens , l’un uniforme , ainfi qu’il a été 
remarqué , qui l’emporte avec toute la Quadrature , & 
lui fait faire fon tour en une heure ; ôc l’autre irrégulier, 
qui la fait par le moyen du rateau , s’approcher ou s’éloi- 
• gner de l’aiguille des minutes du tems moyen ; l’aiguille 

des minutes du tems vrai , mene celles des heures du tems 
* vrai , par deux roues F F à l’ordinaire , ôc un pignon 

quelle porte au-defîus de la roue qui engrène dans le 
rateau. 

La Figure III. eft l’échappement que M r . Thiout 
a imaginé > ôc qu’il a employé dans les Pendules qu’il a 
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faites depuis. Cet échappement eft compofé de deux — ~ 

leviers AD, B C ; tous deux portent fur les dents du ro- I 7 2( >' 
chec ; le premier levier porte une vis D , qui appuyé J'ur N°. 278. 
îe levier B ; ce levier eft chargé d’un petit poids C , qui 
avec la vis , fert à déterminer la juftefie de l’échap- 
pement. 
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SONNERIE 

DU TEMS VRAI. 

INVENTEE 

PAR M. THIOUT. 

O N a dit dans les defcriptions précédentes , que toute — 

la Quadrature du tems vrai faifoit fon tour par heure. 1 7 2 $- 
A B repréfente ici b roue annuelle ; la roue L eft celle des N°. 27p. 
minutes , au-deffous de laquelle eft le pignon de l'aiguille 
des minutes du tems vrai , dans laquelle engrène le râ- 
teau D , qui la fait retard® & avancer fuivant l’équation. 

La roue des minutes L , qui bit fon tour par heure fui- 
vant la même équation , porte quatre chevilles 1 , 2 , 3 , 4 , 
pofées à diftance égale l’une de l’autre. Ces chevilles ren- 
contrent fucceflivement l’extrémité E du levier coudé 
EFG, mobile au point F, de maniéré qu’à tous les quarts, 
une des chevilles venant à pouffer le bout E du levier , 
l’autre extrémité G , pouffe la cheville H , ôc fait déten- 
dre la roue de compte M , qui réglant la fonnerie , fait 
fonner à la Pendule le tems vrai. Quoique l’on ait pré- 
fenté plufieurs Pendules qui marquaffent le tems vrai , cel- 
le-ci eft la première qui ait fonné fuivant l’équation , 6c on 
peut regarder cette mécanique comme une des plus Am- 
ples qu’on ait employée pour produire cet effet. 

m 
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MANIERE 



D' EMPLOYER DES VIS. 

PROPOSEE 

PAR M. JACQUES LE MAIRE. 

L Es deux Vis AB, CD , font fixées au centre des ssss 
roues E F de même diamètre , d’un égal nombre de 1725. 
dents , ôc qui engrènent l’#ne dans l'autre. Les pas de ces N°. 280. 
Vis font différemment pofés , c’eft-à-dire , <jue les pas de 
l’une font à droite , & les pas de l’autre font a gauche ; el- 
les font maintenues verticalement & parallèles entre elles 
par les deux roues , aux extrémités inférieures , ôc par leurs 
bouts fupérieurs elles font afTujétics par la platine G H ; 
entre ces deux extrémités , eft une fécondé platine LM, 
plus épailfe que les autres , ôc dans laquelle font pratiqués 
deux écrous efpacés à égale diftance des Vis. Le tout 
étant ainfi difpofé, fi l’on fait tourner l’une de ces Vis à 
droite , l’autre , par le mouvement qui lui eft communiqué 
par la roue dentée , fe détournera à gauche , ôc elles feront 
enfemble monter ôc defeendre le plan L M , toujours hori- 
fontalement ôc parallèlement à lui-même , par ce moyen 
l’on fera produire le même effet à beaucoup de Vis à la 
fois , en appliquant le mouvement à une feule Vis : les 
Vis dont les pas font à droite Ôc à gauche étant placées • 

alternativement dans quelque pofition que l’on les mette, 
foit fur une ligne droite , courbe , ou circulaire. Cette ma- 
nière d’employer les Vis eft très-ingénieufe , peut fervir 

Z ij 
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y ' — en une infinité d’occafions , & produire de grands effets; 

i7ad- Cette Invention a été trouvée par le Chevalier de Ville, 
y°. 380 . il employé cette Machine pour écarter des grilles , if en 
fait voir l’application dans fon Traité de Fortifications, 
de l’attaque & de la défenfe des Places, page 228. plan- 
che 37* imprimé à Lyon chez Irenée Barlet , en 1 52p. 
Elle a encore été donnée ailleurs. 
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MACHINE' 

POUR 

BATTRE LE TAN 

ET ELEVER DE L'EAIJ» 

INVENTEE 

PAR M. AUGE R. 

L E bâtiment A B C D eft divifé en deux étages E , F , — — - 

le premier E eft le lieu où font établis les pilons qui 1726 .* 
battent le Tan, & le fécond F eft l’endroit où eft le re- N". 281. 
fervoir , 6c où les Pompes agiffent pour monter l’eau. fÎcurTI. * 

Le Tan , comme on fçait , eft une poudre faite d’écor- 
ce de jeunes arbres, ôc qui fert aux Tanneurs à préparer 
les gros cuirs ; ces écorces fe pilent ordinairement , ôc 
voici des mortiers propofés pour cer ufage. 

GG, font deux mortiers demi-elliptiques fur leur Ion- Fie. 1. & IL. 
gueur : cette courbure eft faite pour que le Tan vienne 
toujours au centre du mortier , où font établis les pilons : 
ces mêmes pilons dans chaque mortier font au nombre de 
quatre ; les deux premiers H ne fervent qu’à battre le Tan, , 
ôc les deux autres I fervent, 6c à battre le Tan, ôc à éle- 
ver l’eau : ces pilons partent encore dans des trous faits au 
fond du mortier ; la partie L du pilon qui ne fort jamais Fig. III. 
du mortier , eft fort greffe ôc pefante , afin qu’elle puiffe 
prendre fous la furfàce de fa bafe une certaine quantité 

Z iij 
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de matière ; la partie M qui traverfe 6c le pilon 6c le plan- 
cher , ne doit pas pafler la groffeur du relie N , O ae lai 

tige. Ce pilon eft éle vé par 'des mentonets fichés à l'arbre 

P d’une roue de moulin Q R , 6c il tombe par fan propre 
poids lorfque le mentonet lui échappe ; de lotte que 1 ar- 
bre ayant autour de fa circonférence quatre mentonets pour 
chaque pilon , il s’enfuit que les pilons font élevés quatre 
fois chacun dans une révolution ; la pofition des mento- 
ncts eft telle , qu’ils les élevpnt alternativement, c’eft-à- 
dire , qu’un des pilons étant élevé, l’autre tombe. Voilà 
la fiianiere d ’écrafer 6c -faire le Tan : quant à celle d’élever 
de l’eau avec la même Machine , elle confifte en ce qui 
fuit. 

A l’extrémité fupérieure de la tige N O , du pilon , eft 
fixée une traverfe ST, aux bouts ae laquelle font les ver- 
ges des piftons de deux corps de Pompes afpirantes ÔC 
foulantes , pratiquées dans le refervoir V , établi au fécond 
étage F. Or l’on a dit qu’il n’y avoit dans chaque mortier 
• que deux pilons II, qui fervoient à cet uiage. Il s’enfuit 

que le fécond pilon voilin de celui-ci, eft pareillement 
garni d’une traverfe 6c de deux corps de pompes. Une 
troifiéme traverfe X attachée par un clou à une chape Y , 
dans laquelle elle peut fe mouvoir , fert à unir les deux 
tiges O Z des pilons. Si l’on s’imagine à prefent voir la 
Figors III. Machine fuivant la longueur des mortiers , on concevra 
fans peine , que lorfque le pilon M L N O , eft élevé par 
un des mentonets., alors les deux corps de pompe dont 
les piftons tiennent aux extrémités S T de la traverfe fixe , 
afpireront enfcmble 6c refouleront de même. Si l’on re- 
Tmvbz n g arc ^ c enfaite la Machine fuivant la largeur des mortiers G, 
6c de la roue , on verra qu’au moyen de la traverfe mo- 
bile X , les deux pilons ont communication de mouve- 
- ment , ôc que le pilon O , après avoir été élevé , refou- 
lera non feulement de toute fa pefanteur , mais encore 
avec la force que lui imprime l’autre pilon dans fon 
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élévation , puifque la traverfe X , qui les unit , fe peut mou- 
voir aifiîment dans fa chape. Il eft donc clair que par cette 
conftruction , l’on pourra faire travailler huit corps de 
pompes, puifque deux tiges en font agir quatre : enfuite 
on pourra mettre tel rameau que l’on voudra au dégorge- 
ment K des pompes ; l’on fera auffi fournir de l’eau dans 
le refervoir par un conduit \V , que l’on prendra de l’en- 
droit qui conviendra le mieux , comme par exemple au 
haut de la chute du ruiffeau auquel la Machine eft expofée. 
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’ ‘S* 

MACHINE 

POUR E’ LEVER L’EAU 

PAR LE MOYEN DU FEU 
E T 

LE POIDS DE L’ATMOSPHERE* 

PRESENTEE 

PAR MM. MEY ET MEYER. 



Ette Machine fe confirait dans un bâtiment. 

Au rez de chauffée eft un fourneau A de maffon- 



1726. 



nerie , qui renferme une grande chaudière ou alambic aux jqo. 2 g 2 , 



trois quarts pleine d’eau. C eft un cylindre creux , dont le 
diamètre eft plus ou moins grand, fuivant la profondeur de 
laquelle on veut élever l’eau , ôc fuivant la quantité d’eau 
que l’on veut élever. Le tuyau D eft une communication 

E ar laquelle la vapeur de l’eau bouillante paffe de l’alam- 
ic dans le cylindre. Un régulateur E , qui lait l’office 
d’un robinet en ouvrant ôc fermant le bout du tuyau D 
dans l’alambic , fert.à regler tout le mouvement de ht 
Rec. des Machines. Tome IV. A a 



283, 



PLANCHE 
I. & II. 
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Machine , en biffant entrer la vapeur dans le cylindre 
‘J 2 *- pour pouflcr le pifton', ou le biffer defcendre en retenant 
N . 282. j a vanenr. A côrédu régulateur cA une foupape F , char- 
3 ‘ gée d’ un poids ; fon ufage eft de s’ouvrir pour laiffer fortir 
la vapeur de l’alambic quand elle eft trop forte. Les deux 
petits robinets G garnis de leurs tuyaux -, font pour re- 
connoître l’excès, ou le défaut de l’eau dans l’alambic. Le 



tuyau H qui a communication au cylindre , fert à laiffer 
écouler l’eau du même cylindre dans l’alambic , quand 
l’eau qu’il contient eft diminuée. La chaîne I , tige du 
pifton C, rient à l’extrémité de la courbe 2, 3 , fixement 
attachée au balancier 4, y , 6 , mobile au point y. Une 
féconde courbe 7,8, qui eft concentrique à la grande , 
porte une fécondé chaîne , à laquelle eft la piece O , qui 
monte & defeend avec le balancier dans une ouverture 



$ , 10 , relèrvée dans le ruaffif ou eft contenu fabmbic. 
Cette piece O eft ouverte dans fon milieu fuivant fa lon- 
gueur; elle eft percée deolufieurs trous dans fon épaif- 
l'eur , qui fe peuvent Voir cfiftmêlemenr dans la deuxième 
Planche. Les propriétés de cette piece feront expliquées 
dans la fuite. Deux autres courbes aufir concentriques 
font pareillement fixées à l’autre bout 6 du même balan- 
cier ; la courbe 6 la plus éloignée du centre tient la chaîne 
attachée à là tige du pifton du corps de pompe 1 1 , 12 * 
qui defeend dans la Mine d’où l'on veut élever l’eau. 
Dans cette même Mine, l’on pratique un. fécond corps: 
de pompe t j , mais dont le pifton eft pris en-defibus : la 
tige de ce pifton eft recourbée & attachée à la chaîne , 
qui s’applique fur b féconde courbe 14 , de maniéré que 
ce pifton refoule de bas en haut dam le corps de pompe , 
auquel eft ajouté un tuyau 1 y , qui monte jufquàla partie 
fupérieuæ do bâtiment , à l’endroit W où eft établi un 
reicivohî : à ce refervoir font adaptés deux autres tuyaux 
garnis de leurs robinets. Le tobjneccfci premier tuyau T y 

l. .WW M 
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refte toujours ouvert , ôc fournit l’eau froide dans le cy- — — — 
lindre au-deflus du pifton. Le robinet L du tuyau K, eft 17 26. 
ouvert 6c fermé alternativement par la piece O ; ce tuyau N°. 282.’ 
ne lait quinjecter de l’eau en fort petite quantité en-deflbus 28 3. 

du pifton y lorfqu’il eft élevé. L’eau contenue dans ce der- ’’ 

nier tuyau K , le trouve ainli divifée dans le cylindre , par 
une plaque percée de plufieurs petits trous > femblables à 
un écumoire , qui ferme ce tuyau à fon dégorgement. 

La piece M qui ouvre ôc ferme ce robinet , eft engagée à • 
une poutre ; cette piece eft mobile dans un gcnoüil , elle 
porte à cet endroit une fourchette qui eft engagée dans 
une des petites barres du robinet ; un de fes bouts eft: 
pareillement uni à la piece O , qui lui imprime le mouve- planchb 
ment néceftaire pour ouvrir & fermer le robinet L. A 1 •• 
cette même piece O , font attachés plufieurs axes recour- 
bés N , mobiles entre deux piliers , ôc fixés à l’anfe du 
régulateur , qui ouvre 6c ferme le pafiàge D E de la va- 
peur. Le tuyau Q eft attaché au cylindre , il fert à laifler 
écouler l’eau demis le pifton lotfqu’il remonte ; ce même 
tuyau porte un robinet R qui fournit de l’eau fur la fou- 
pape du tuyau S , qui laifle lortir l’air du cylindre. Un au- 
tre tuyau P adapté au-deflous du pifton , fert aulli de fortie 
à l’eau inje&ée par le tuyau K ; enfin le tuyau X a rapport Fieux* I. 
au refervoir W , c’eft par ce tuyau que fort l’eau fuperflue 
de ce même refervoir. 

PREPARATION POUR LE JEU 

de la Machine. 

On fixera à la piece O , plufieurs chevilles , qui la tra- planche 
verferont , ôc les pièces M N étant engagées dans fon mi- *• * n * 
lieu y auront leurs mouvemens dans des tems proportion- 
nés aux diftances ; par exemple , fi la Mine d’où Ion veut 
élever l’eau , eft fort profonde , la cheville qui doit ren- 

A a i j 
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contrer l’extrémité du levier M, du robinet d’injeûion » 

172^ doit être placée fort bas dans lapiece O ; & les chevilles 
N°* 282. q U i doivent mouvoir les axes coudés N, doivent encore 
283 - être plus bas , puifqu’il faut que le paflage de la vapeur 
foit fermé avant que l’injedion fe faiTe. On aura foin de 
remplir le refervoir W , le cylindre , & les tuyaux qui- 
y répondent , ce qui étant fait , voici le jeu de la Ma- 
chine. 

• La chaudière ou alambic étant au trois quarts pleine 
d’eau , ôc faifant du feu dans le fourneau , lorfquc cette 
eau fera échauffée au degré néceffaire , le pafTagc de & 
vapeur étant ouvert , ôc le robinet L fuppofé fermé , la 
vapeur montera , & fera monter le pifton C , ce qui ne 
peut arriver fans que l’autre bout du balancier ne defeende, 
ôc que les pillons ne puifent dans la Mine. Cette des- 
cente fera terminée par la rencontre des chevilles fixées à 
la pièce O , qui venant à rencontrer les axes coudés N > 
fermeront le palfagc D de la vapeur , Ôc auffitôt l’ex- 
trémité du levier M , vient choquer par une fécondé che- 
ville le levier : ce levier ouvrira le robinet L ; alors l’in- 
je&ion fe fera , qui condenfera la vapeur , en la reduifànt 
en un fi petit volume , quelle ne pourra plus réfifler au 
poids de l’Atmofphere , qui charge beaucoup le pifton C, 
ce qui l’obligera de defeendre , en faifant monter l’autre 
extrémité du levier 4 qui éleve l’eau de la Mine par les 
corps de pompe 11, 12, 1 3 , dans les refervoirs 20 , W. 
On remarquera que ce pifton étant tout-à-fait defeendu , 
une autre cheville qui réglé encore ce chemin , vient rat- 
traper le levier M ôc les axes coudés N , qui pour lors ou- 
3t vrent le paffage à la vapeur , qui fait monter de nouveau 

le même pifton , ôc refermer le robinet d’injeûion L, 
t afin que les piftons des pompes redefeendent pour puifer 

une quantité d’eau égale à celle qui a été remontée , ôc 
ainfi de fuite pour toutes les autres élévations ; ôc il eft 
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arrivé que les coups de pillons fe font faits avec tant de 
vîtefle , que la Machine en a donné jufqu’à feize par rai- 1 7 2 ^. 
nute i ce qui a été confirmé par les expériences faites à ^°- 2 % 2 ' 
Paffi près Paris , où elle a été exécutée. 
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PREMIERE 

MACHINE 

POUR E’ LEVER L’EAU 

PAR LE MOYEN DU FEU, 

PROPOSEE 

< 

PAR M. DE BOSFRAND. 



Q Uelquc tems après que la Machine précédente eut j 727 
été préfentée , Moniteur de Bosfrand en préfenta jqo 
une pour le même ufage. Les effets font produits par les * 2 gy* 
mêmes caufès; elle eft d’une exécution allez femblable à 
la précédente , mais comme elle a été donnée d’une ma- 2 gy_ 

niere plus détaillée , l’on a cru pour cette raifon , que par 

rapport à l’exécution , celle de M r . de Bosfrand fe feroit 
mieux entendre. La même mécanique fubfiftant toujours , 
il eft inutile de repeter ni la préparation , ni le jeu , on fe 
bornera feulement aux fimples explications des Planches , 

& l’on dira que celle de M r . de Bosfrand ( qui affure n’a- 
voir eu aucune notion de la précédente, quoiqu’elle ait 
été exécutée en Angleterre ) ne différé qu’en ce que l’ou- 
verture fit la fermeture du robinet d’inje&ion fe fait par un 
hcriffon ; de plus , que les tuyaux d’épreuves font diffé- 
remment pratiqués , ôc que la valvule, pour donner fiffu# 
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— à la vapeur quand elle eft trop forte dans le cylindre , eft 



N°. 284. 




28 y. 


1. 


28 6 . 


2. 


287. 




PLANCHE 




I. 


3 - 




4 - 




S - 




6 . 




7 * 




9 • 




10, 




1 1. 




12. 




> 3 - 




14. 




»*• 




1 6 . 



Axe de la Bafcule. 

Pifton fufpendu à la chaîne attachée au haut de 
la courbe de la bafcule , lequel pifton defcend 
ôc s’élève dans le cylindre. 

Cylindre. 

Tuyau entre le cylindre ôc la chaudière. 

Palette , qui alternativement bouche ôc ouvre 
l’entrée à la vapeur dans le cylindre. 

Tuyau d’épreuve, qui par le robinet 8 , ne doit 
donner que de la vapeur. 

Tuyau d’épreuve , qui par le robinet 8 , doit don- 
ner de l’eau. 

Valvule que la vapeur leve , quand elle eft trop 
forte dans la chaudière. 

Jatte au haut du cylindre , dans laquelle il y a de 
l’eau qui couvre le pifton 2 , pour empêchec 
que l’air n’entre dans le cylindre. 

Tuyau ôc robinet qui conduit l’eau du refervoir 1 2.' 
dans la jatte. 

Refervoir qui donne de l’eau à la jatte 1 o. ôc de 
l’eau froide au cylindre. 

Tuyau qui conduit l’eau du refervoir 12. au cy- 
lindre. 

Robinet qui s’ouvre ôc ferme par un heriffon. 

HerUTon. 

Branches ôc mouvemens qui ouvrent ôc ferment 
le robinet 14, qui donne de l’eau froide dans 
le cylindre , pour y condenfer la vapeur , ôc 
qui font tourner la palette y , qui ouvre ôc ferme 
l’entrée de la vapeur dans le cylindre : quand 
la vapeur qui eft dans le haut de la chaudière 
entre dans le cylindre , elle leye le pifton 2 • 



Digitized by Google 



APPROUVEES PAR l’ÂCADEMIÏ.' 



& c la bafcule s’élève du même côté ; ôc quand ■ 1 
l’eau froide entre dans le cylindre , il arrive la I 7 2 7 • 
même chofe que dans la première Machine, N°. 284» 
c’eft-à-dire , quelle y condenfc la vapeur, ôc 2 ^ ?• 

fait bailler le pifton 2 en bas du cylindre , par 2 ^* 

le poids de l’air; loutre bout de la bafcule haufTe ^ 7 *. 

ôc baiffe par ce mouvement , ôc fait agir les 
corps de pompes du puits de la Mine , de mê- 
me que de la pompe renverféc 20 , dont on 
parlera dans la fuite. 

17. Tuyau de décharge de la jatte 10 dans le refer- 

voir 27 , marqué au premier Plan , ôc qui fert 
à donner l’eau dans la chaudière quand il n’y 
en a pas aflez , par le tuyau ôc robinet 3 y , 
marqué fur le quatrième Pian. 

18. Tuyau de décharge du cylindre , pour conduire 

l’eau froide qui ell entrée dans le cylindre , au 
refervoir 27 , marqué au premier Plan. Ce tuyau 
doit avoir une foupape au bout , pour empê- 
cher que l’eau du refervoir 27 ne monte dans 
le cylindre. 

iy>. "Valvule pour donner l’iffue à la vapeur , quand 
elle eft trop forte dans le cylindre. 

20. Pompe renverfée, ôc tuyau pour donner de l’eau 
dans le refervoir 1 2. 

,2i. Tringle de la pompe renverfée , attachée à une 
des petites courbes de la bafcule. 

22. Tringle de la pompe qui tire l’eau de la Mine. 

23. Tuyau de la pompe dans le puits de la Mine 

d’où l’eau s écoule fur la furfkce de la terre , ôc 
dont une petite partie remplit le refervoir 24 , 
par la goulotte 2 6 . 

23. Piece qui haufTe ôc baifle par le mouvement de la 
bafcule, qui fait agir les mouvemens 1 6 , qui ou- 
vrent & ferment le robinet 1 4 , de la palette y, 

Rec. des Aîachines T orne IV. B U 
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N°. 284. 

28J. — 

28 6 . 



Re'cueil des Machines 
Reflort de bois , qui fert à modérer le choc de la 
bafcule , quand la cheville 44 frappe deflus. 



287 . PREMIER plan av.rez de chavssee 

de la, Machine. 



Explication des chiffres relatifs au Profil. 



PLANCHE 

II. 



2 j. Piece qui liaufle & baille par le mouvement de la 
bafcule , qui fait agir les mouvemens 1 5 , mar- 
qués fur le Profil , qui ouvrent & ferment le ro- 
binet d’eau froide marqué 1 4, & la palette mar- 
quée y fur le Profil. 

17. Tuyau de décharge de la jatte 10 furie Profil j 

dans le refervoir 27. 

18. Tuyau de déchargfc du cylindre 3 fur le Profil,; 

dans le refervoir 27. 

27. Refervoir qui reçoit l’eau de décharge de la jatte 
10 fur le Profil, ôc du cylindre 3. Ce refer- 
voir a fà décharge fur la furfàce de la terre. 

20. Tuyau & pompe renverfée , qui donne de l’eau 
dans le refervoir 1 2 , fur le Profil. 

34. Refervoir au haut du puits de la Mine , qui four- 
nit de l’eau au tuyau 20. 

23. T uyau de la pompe dans le puiçs de la Mine. 



SECOND P L A N AU-D E S SU S 
de la Chaudière. 



4. Tuyau entre le cylindre & la chaudière. 

5. Palette , qui alternativement bouche & ouvre l’enr 

troc à la vapeur dans le cylindre. 
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28. Axe de la palette, qui la fait tourner par les mou- - — - — 

vcmens 1 5 . 1727* 

25. Piece qui hauffe & baiffe par le mouvement de la N°. 284. 
bafcule, & qui fait agir les mouvemens 1 6-, 28y. 

qui ouvre & ferme le robinet d’eau froide 14, 285. 

& alternativement ouvre & ferme la palette y, 287 . 
qui donne la vapeur dans le cylindre. 

18. Tuyau de décharge du cylindre dans le refèr- 
voir 27. 

15. Tuyau qui conduit l’eau du refervoir 12, furie 
Profil, au cylindre, pour y condenfer la vapeur. 

8. Robinet d’épreuve , pour connoître quand il y a 

trop ou trop peu d’eau dans la cliaudiere ; 
quand le tuyau 6 fur le Profil donne de la va- 
peur , & que le tuyau 7 donne de l’eau : l’eau 
eft à bonne hauteur ; quand le tuyau 6 donne 
de l’eau, il y en a trop dans la chaudière ; quand 
le tuyau 7 donne de la vapeur , il n’y a pas affez 
d’eau dans b chaudière. 

9. Valvule que la vapeur leve quand elle eft trop 

forte dans la chaudière ; elle eft chargée d’une 
bafcule 29 , 6c d’un poids 30 , que l’on avance 
& recule fur les crans de la bafcule , pour la 
cliarger plus ou moinS. 

TROISIEME PL AM A LA HAUTEUR 

du Cylindre. 

3. Plan du Cylindre. planchB 

3 1. Bout du tuyau , par lequel l’eau froide entre dans 1 1 L 

le cylindre. 

32. Bout du tuyau de décharge , par lequel l’eau 

froide fort du cylindre par le tuyau 1 7 , dans 
le refervoir 27. 

34. Picee de bois dans laquelle coule lajùcce 2;. 
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1727. 



3 N°. 284- 


•s*. 


28y. 




286. 


10. 


< 287. 


11. 




12. 




* 7 * 




31 - 



QUATRIEME ELAN A LA HAUTEUR 

de la Jane au-dejfus du Cylindre. 



Jatte au haut du cylindre , dans laquelle il y a de 
l’eau qui couvre le pifton 2 , pour empêcher 
que l’air n’entre dans le cylindre. 

Tuyau , ôt robinet , qui conduit l’eau durefervoir 
1 2 , dans la jatte. 

Refervoir qui donne de l’eau à la jatte 1 o , & de 
l’eau froide au cylindre , pour y condenfer la 
vapeur. 

Tuyau de décharge de la jatte 10 dans le refer- 
voir 27 , Ôt qui fert à donner de l’eau dans la 
chaudière quand il n’y en a pas allez. 

Tuyau ôt robinet , qui donne de l’eau dans la 
chaudière quand il n’y en a pas aflez. 



CINQUIEME PLANA LA HAUTEUR 

de la Bafcule. 



HANCHE 

I.Y, 



V 



'(■ 



3 6. Pièces de bois qui porte la bafcule. 

37. Bafcule. 

38. Courbe qui porîe la chaîne du pifton qui monte 

ôc defcend dans le cylindre. 

3p. Courbe à l’autre bout de la bafcule , qui porte la 
chaîne du pifton de la pompe dans le puits de 
la Mine. 

■40. Axe de la bafcule. 

41. Petite courbe qui porte la chaîne qui foutientla 
pièce 2 j , qui haufle ôt baille par le mouve- 
ment de la bafcule , ôc qui fait agir les mouve- 
mens 1 6 , qui ouvrent ôc ferment le robinet 1 4, 
donnent de l’eau froide dans le cylindre pour 
y condenfer la vapeur , ôc font tourner lapa: 
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Jette y , qui ouvre & ferme l’entrée à la va- gs«s_jis 
peur dans le cylindre. 1727. 

Petite courbe qui porte la chaîne qui haufle & N°. 284.' 
baiffe le pifton de la pompe renverfée 20 , dans 285-. 
le refervoir 24 , pour donner l’eau au refer- a 86 .- 



voir 12. 287,. 

Reflort de bois , qui fert à modérer le choc de la 

bafcule , quand la cheville 44 frappe deflîis. 
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SECONDE 



MACHINE 

BOUR ELEVER L’EAIJ 

PAR iE MOYEN DU FEU- 

PROPOSEE 

PAR M. DE BOSFRAND. 

M ONsiEua de Bosfrand préfenta dans le même tems — — — 
une fécondé Machine , pour produire des effets 1727. 
fembiables à ceux de la première ; & cela par une méca- N°. 288. 
nique différente , dont voici la defcription. 

A Tuyau qui communique la vapeur de la chau- 
dière au récipient. 

B Robinet qui fert à trois ufages , l’un pour donner 
l’entrée à la vapeur dans le récipient ; l’autre 
pour donner l’entrée à l’eau frai de du tuyau 
montant au récipient ; ôc le troifiéme , pour 
donner paffage de l’eau froide du tuyau mon- 
tant dans la chaudière > lorfqu’il n’y en a pas 
affez. 

C Clef du robinet B. 
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D Plaque de cuivre percée comme une écumoire J 
par les trous de laquelle la vapeur pafle pour 
prefler fur la furfàce de l’eau qui eft dans le 
récipient , pour la faire monter par le tuyau 
• montant. 

G Robinet pour fermer l’entrée à l’eau froide quand 
on veut. 

H Vis qui prefle fur le robinet B , pour le con- 
tenir. 

I V alvule qui fe le ve pour donner ifliie à la vapeur , 

^juand elle eft trop forte dans la chaudière. 

L Bafcule qui charge la valvule I , pour l’empêchec 
de s’élever quand la vapeur n’eft pas trop forte. 
M Poids qui charge la bafcule L , pour contenir la 
valvule I. 

N Clef du robinet O , qui aboutit à deux tuyaux 
qui font dans la chaudière , pour connoître 
quand il y a trop ou trop peu d’eau. Quand le 
tuyau P donne de la vapeur , l’eau eft a bonne 
hauteur ; quand le tuyau Q donne de l’eau , il 
y en a allez ; mais quand le tuyau P donne de 
l’eau , il y en a trop ; & quand le tuyau Q don- 
ne de la vapeur , il n’y a pas allez d’eau. 

Voici quel eft le jeu de la Machine. 

Lorfque la vapeur a fait monter l’eau , on tourne le ro- 
binet du côté de l’eau froide , il en entre un peu dans le 
récipient pour y condenfer la vapeur , ce qui forme un 
vuiüe dans le récipient ; alors la foupape E s’abaiffe , ôc la 
foupape F fe leve , en forte que par la pefanteur de l’air , 
l’eau au puits monte par le tuyau afpirant 8c rémplit le ré- 
cipient ; on tourne enfuite le robinet B vers la vapeur qui 
entre dans le récipient , prelTe la furfàce de l’eau , & la 
fait monter , 6c ainli alternativement on tourne le robinet 
B > vers la vapeur 6c vers l’eau froide , pour vuider ôc pour 
remplir le récipient. 

Pom 
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Pour la perfection de cette Machine , il feroit bon de — — [ — — 
trouver un moyen de faire mouvoir le robinet qui ouvre ‘ 727 . 
& ferme le paflage de la vapeur , & que le tout put agir N°. a 8 g ; 
par un limple mouvement. 
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PREMIERE 

MACHINE 

POUR 

REMONTER LES BATEAUX* 

INVENTEE 

PAR M. BOULOGNE. 

ABeftun grand Bateau , fur les bords duquel eft élevé 
Un bâti C D , qui contient des tambours G H : aux extré- 
mités de l’arbre de ces tambours /ont des roues de mou- 
lin E F , a , 3 , dont on donnera les dimenfions , ainfi que 
du bateau , & de toutes les pièces qui compofent la Ma- 
chine , après en avoir décrit les propriétés. Quoiqu’il ne 
paroifle ici que les deux tambours marqués par les lettres 
G H , il y en a encore deux autres au-delà , & qui font fut 
les mêmes arbres ; ceux-là étant d’un plus grand diamètre 
que les autres , fervent au petit tirage , & les deux exté- 
rieurs font pour attirer de plus grands fardeaux; les roues 
■de moulin font gardées par des baluftrades Y Z, qui ré- 
gnent tout-autour du Bateau ; par ce moyen , les roues 
font préfervées des chocs des autres bateaux. Ces roues 
ont ici l’avantage de pouvoir être alongées ou racourcies , 
félon le befoin ; ce qui fe lait en cette forte. La roue A , B, 
C,P, n’eft repréfentée ici compofée que de quatre van es; 

Ce ij 



172p. 
N°. 28 p. 
2po: 



PLANCHA 

I. 



PLANCHE 

II, 
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l iLse chaque vane , comme D , eft garnie des quatre crampons 

l 7 2 9’ E F G H , qui font pour recevoir les bras L M , aune 
N°. 28 p. feconde vanne que l’on arrête enfùite par les chevilles N , 
a 9 0 ' qui traverfent les bras des deux vannes ; & fi cette der- 
nière vanne L M , eft fuppofée égale à la première D , 
il s’enfuivra que l’on aura une furface double de la pre- 
mière , qui fera frappée par le courant , outre le levier qui 
fera allongé de cette quantité. Cette addition fervira 
lorfque la vanne fimple ne fe trouvera pas avoir allez de 
force. 




Par ce moyen l’on pourra , ou augmenter la force en 
allongeant la vanne , ou augmenter la vîtefle en la fup- 
primant. 

Le tambour O eft fuppofé dans cette Planche , être le 
même que le tambour G de la première Figure. Le gros 
tambour eft derrière celui-ci , il fe trouve caché par un 
gros cylindre qui les fepare , 6 c qui eft encore d'un plus 
grand diamètre ; c’eft fur ce cylindre qui a peu d’épaifleur , 
que pafle le frein P Q R S. Ce frein n’eft autre chofe que 
des cerceaux arrêtés par un de leurs bouts fur. la piece P 

5 ui eft fixe , 6 c l’autre bout tient pareillement à un levier 
" , qui peut fe haufîer 6 c baifler quand on le veut , de ma- 
nière que quand on voudra laifïer tourner les vannes, on 



le lèvera , ôc pour lors les cerceaux ne ferrant plus fur la 
circonférence du gros cylindre , les vannes étant frappées 
par le courant , tourneront nécelTairement , enfemble les 
tambours qui y font fixés. On fera le contraire quand 
on voudra les arrêter , c’eft-à-dire , on rabattra le levier qui 
fera retenu en cet état , jufqu’à ce qu’on veuille faire tra- 



vailler la Machine. 



11 faut préfenrement revenir à la Planche première. 

Le mât O P N , eft percé dans fon épaifTeur de trois 
ouvertures N P O ; ces ouvertures font garnies extérieure- 
ment de plufieurs rouleaux horifontaux 6 c verticaux ; l’on 
fait palier les cables entre ces rouleaux , qui par ce moyen, 
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font mieux confervés , Ôc durent plus longtems. Voici- ^s^ êêss 
les ufages de ces cables. . . - . 1 729» 

La Machine étant fixée , le premier cable 50 , jr, eft N°. 289. 
amarré par un de fes bouts au bateau que l’on veut re- 290. 
monter ; l’on fait repaffer fon autre bout entre les rou- 
leaux de l’ouverture P , pour enfuite être garni , foit fur les 
tambours H G, foit fur les autres gros tambours , fuivant 
la pefanteur du fardeau. Ce cable fait fept tours fur les 
tambours , afin que le feul frottement des cordes puilîe 
fuffire pour tirer le bateau. Pendant l’opération » un homme 
eft occupé à tirer ôc cueillir le cable qui fe développe de 
deffus les mêmes tambours. 

Le fécond cable 32 , 33, fert à remonter la Machine. 

On attache fon premier bout 32 , à l’endroit où l’on veut 
aller : on fait pafiec fon autre honr 33, par l’ouverture N , 
ôc dans la fécondé ouverture , qui fe trouve immédiate- 
ment deffous cette première ; ce cable vient par l’endroit 
T , Ôc fait de même que le premier , fept tours fur les deux 
tambours que l’on deftine pour l’operation. On leve les 
freins , ôc la Machine fe remonte elle-même ôc tire après 
elle , fi l’on veut , un fécond bateau chargé : le cable M 
eft celui dont on vient de parler ; on le voit dans cette 
Figure fans être employé , parce que pour la première 
opération , il faut fuppofer la Machine fixée .d’une autre 
praniere. 

- La direûion du cable confifte en des échelles de rou- 
leaux verticaux , placés dans l’iryervalle des tambours , aux 
endroits I L , entre lefquels le cable pafle ; chaque échelle 
eft conftruite comme la Figure II. le fait voir; c’eft-à-dire» 
que chaque chaflis 7 , 8 , eft compofé d’une première tra- 
yerfe 7 » qui ne fert qu’à entretenir ces montons ôc des tra-t 
yerfes 9, 10,14,13; c’eft entre ces quatre traverfes , que 
font placés les rouleaux 11, 1 2 , 13; 16 j 17 , 19, ôcc. 
L’intervalle 10, 1 4 , eft un peu moindre que le diamètre 
glu tambour , devant lequel il eft oppofé ; chaque rouleau } 

Ce iij 
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comme ij, répohd perpendiculairement dans le vuide ipl 
I 7 2 P* des deux rouleaux inférieurs ; ôc ainfi de fuite pour tous 
N°. 28p. j es autres. Le vuide eft prefque égal au plein , en forte 
.< • spo. que lej tours que le cable doit faire fur les tambours , fe 
trouvent dirigés par l’affemblage de ces fortes de rou- 
leaux : il y a encore d’autres rouleaux horifontaux fur lefi 
quels le cable porte. 11 faut fuppofer dans ce chaflis a/fez 
de rouleaux pour qu’il fe trouve le vuide néceflâire pour 
les fept tours de cable. On n’a pû obferver exactement ce 
nombre à caufe du peu d’efpace qui s’eft trouvé dans la 
Planche. Ce dévuidage eft fi parfait , que l’altération du 
cable ne s’apperçoit qu’après pluficurs années de fervicej 
£tsu»ï iv- La porte d’envoi qui fert à envoyer un bateau devant 
foi , la Machine étant fixée , conftfte dans une charpente 
nlm, faite en double T , donr les branches font parallèles 
à un pied de ddtance l’un de l’autre. La tige de ce T eft 
affemblée à tenon ôc morfoife par cinq fortes enrretoifes ; 
la première n au bas de la tige ; la fécondé au milieu ; la 
troifiéme au-delà de la tige ôc au milieu des bras ; la qua- 
trième ôc la cinquième aux extrémités des mêmes bras ; un 
rouleau * d’un pied de diamètre , ôc d’une hauteur égale à 
l’intervalle des deux T , tourne librement entre le tiges. 
Ce rouleau eft de fer ; fon axe circule dans des boîtes de 
bronze ou métail de cloche , affujéti dans les tiges du T : 
entre les branches des bras font les quatre rouleaux n p , 
horifontalement pofés ôc parallèles entr’eux. Leur dia- 
mètre eft de quatre pouqps , de même que l’intervalle 
qu’ils laiflent dans leur parallclifme : leur longueur eft 
d’un pied , de forte que le cable d’envoi étant pafTé fur le 
gros rouleau , l’un des bouts r du cable vient d’entre les 
rouleaux d’un des bras , à la Machine; ôc l’autre bout /«’ 
parte entre les deux rouleaux de l’autre bras , ôc va au ba- 
teau à envoyer. 

Cette porte d’envoi s’attache à fon point d’appui pu 
les deux entretoifes du milieu ôc du bas de la tige du Ti 
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avec de bons cordages à cinq à ftx pieds de liberté, entre ■ — " ■■■ ■ 

ladite porte ôc le point d’appui. 172p. 

La figure III. repréfentc la porte de conduite an- N°. 28g J 
gulaire. 290. 

abc d eft une croix , dans la tête ôc les bras de laquelle 

font emmortoifées les pièces c b , b a , qui fupportent les 
deux rouleaux horifontaux. f g : entre ces deux rou- 
leaux , eft un troifiéme vertical c , fur lequel pafle un ca- 
ble , qui porte aufli fur les deux rouleaux horifontaux f g. 

Cette porte de conduite angulaire eft attachée à un 
point d’appui , ôc fert à diriger le bateau , fuivant l’angle 
que fait une riviere. 

DIMENSIONS DE LA MACHINE. 

Le bateau eft de quatre vingt-dix pieds de long, de dix- 
huit de large , ôc de quatre de profondeur , lefté de cent 
quarante milliers. L’un des tambours de l’arbre poftérieur 
a fix pieds ôc trois pouces de diamètre ; l’autre qui eft con- 
centrique , ôc fur le même arbre , a trois pieds un pouce ôc 
demi aufli de diamètre ; les deux tambours de 1 arbre an- 
térieur font parallèles aux deux précédents , ôc font cha- 
cun d’un cinquième de moindre diamètre ; les roues de 
moulin pofterieures ont quinze pieds de diamètre , ôc dix 
pieds de largeur ; celles de devant ont douze pieds de 
diamètre , fur huit de large. 

Lorfqu’il eft befoin de beaucoup de force , au lieu de 
deux roues on pourroit en mettre trois ou quatre , avec 
chacune leurs tambours concentriques , en fe fervant tou- 
jours du même dévuidage ; ôc au contraire , lorfque l’ope- 
ration n'exige pas une grande force , on pourra fe fervir 
de la Machine fuivante. 
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SECONDE 

MACHINE 

POUR 

REMONTER LES BATEAUX. 

INVENTEE 

PAR M. BOULOGNE. 

C Ette Machine eft compofée de deux tambours OP, “ 

M N : tous deux tournent dans des collets faits fur 172p. 
les entretoifes E F , G H du bâti CD, élevé fur les bords N°. 2piJ 
du bateau A B. Le premier tambour OPeft appellé tant- — — — 
bour mort , parce qu’il ne tourne que fur les tourillons , 

& ne fert que pour le dévuidagc , fans augmenter la force ; 
les deux tambours M N , font garnis des deux roues à 
vannes 7 , 8 ; p , 10; fixées aux extrémités I L de leurs ar- 
bres. Ces roues font auffi environnées des défenfes X Y , 

Z , & font agir la Machine. Entre ces tambours à l’en- 
droit ST, font pareillement pratiquées des échelles de 
rouleaux , qui ont entr’eux le même arrangement qu’il a 
été dit pour la direction du cable dans la première Mar 
chine. 

La Machine étant fixée par fon extrémité A , au moyen 
d’un cable V , on amarre le cable R Q , auquel on a fait 
faire le nombre de tours néceffaires fur les tambours , au 
Rec. des Machines, T OME IV. D d 
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; — " ~ bateau à remonter ; enfuite on leve le frein , & la Machine 
172p. 

N°. 291 . 

M r . Boulogne préfenta fes Machines en 1727. Il prouve 
les avoir imaginées dès l’année 1 702. Comme il voulut en 
1728. obtenir un Privilège pour établir fon remontage, 
on le renvoya de nouveau à l’Academie , afin quelle fit 
faire des expériences en grand. Sur ces entrefaites inter- 
vint M r . Caron, qui préfenta une Machine pour le même 
ufage , & qu’il prétendoit être lupérieure à celle-ci à plu- 
fieurs égards. On fit faire devant le Quai-l'Evêquc piu- 
fieurs expériences de l’une & l’autre Machine. L’on verra 
ci-après le réfultat de ces operations. 



EXPERIENCE DE LA MACHINE 
de Monfieur Boulogne , fuite devant 
le Quai -V Evêque en iyiy. 

L E 2 j. Août , la Machine à remonter étoit chargée 
de quatre bateaux : fçavoir deux quelle envoyoit de- 
vant elle , & deux quelle droit après en foupente , en fc 
remontant auffi , de forte qu’elle fàifoit bien le cinquième 
bateau. Tous ces bateaux remontèrent enfemble, à la vé- 
rité ils ne furent pas loin , parce que le grand nombre de 
cordages qu’on étoit oblige de palier fur les tambours , fi- 
rent qu’ils s’embrouillèrent , 6c on ne put continuer l’.ex- 
perience. 

Le 24. après midi , elle tira en voguant , ou en fe re- 
montant elle-même , deux bateaux chargés , l’un de bois 
& l autre de pierres , lef’quels pris enfemble , égaloient bien 
le plus grand bateau qui puifTe naviger fur la Seine. Elle 
parcourut en cet état cinquante-deux toifes en 7.' 30 ."? 
en dix-fept tours de tambour. 



opère. Quant aux autres fervices , ils font les mêmes dans 
celle-ci , que dans la grande Machine. 
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Enfuite on fixa la Machine , & elle remonta les mêmes 
bateaux feule , & leur fit parcourir deux cens trente toifcs 
en i y.' 

Les mêmes expériences ont été faites de la Machine 
de M r . Caron , qui fera décrite après celle-ci. Les avan- 
tages de ce côté-là ont été trouvés à peu près les mêmes. 
On verra à la fuite de cette defcription, en quoi elle con- 
fifte. 

Il fut ordonné en conféquence aux deux Inventeurs, de 
continuer de remonter , & on donna à M r . Boulogne les 
ponts de Paris , ôc à M r . Caron la riviere de Marli. Le 

I iremier établi au Pont-Neuf, remonte a&uellcment tous 
es bateaux , même ceux chargés de fel. Il les tire ordi- 
nairement depuis la Grenouillère jufqu’au Pont-Neuf. En 
ce cas , cette Machine devient très-utile ; car outre que 
les bateaux font tirés en beaucoup moins de tems , ôc avec 
plus d’égalité , c’eft que les embarras fur les Quais caufés 
par le tirage ordinaire des chevaux , fe trouvent fuppri- 
més , Ôc les bateaux montent fans fatiguer qui que ce foit. 
Quant à la vogue , le fuccès en paroîtroit plus difficile , 
& le fervice ne feroit pas de la même douceur , à caufe 
des finuofités des rivières , qui outre ces fortes de détours , 
•changent ordinairement les courans , en leur donnant plus 
de force dans des endroits que dans d’autres ; alors il fau- 
droit , outre le foin de conduire la Machine , celui d’a- 
jouter ôc de diminuer là force , fuivant les differens cas. 



172p. 
N°. 2 9 U 
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MACHINE 

POUR 



REMONTER LES BATEAUX» 



INVENTEE 



PAR M. CARON. 



C Ette Machine confifte encore en un grand bateau 
A B , fur les bords duquel font deux arbres CD, 
EF, parallèles cntr’eux. Aux extrémités de ces arbres 
font des vannes qui ne tournent point dans des collets , 
mais fur des rouleaux tels que P Q ; ces rouleaux font 
fertis de fer; la partie de l’arbre qui porte fur ces rou- 
leaux , eft reprélèntée par la fctUon E ; les rouleaux com- 
pris du côté des intervalles que les tambours laiffent, font 
plus élevés que ceux qui font tournés du côté des extré- 
mités , ce qui arrête en partie les efforts que les arbres font 
pour fe rapprocher l’un de l’autre , étant tirés par le cable 
qui paffe fur les tambours. Les tambours G H font fer- 
mement attachés fur les arbres garnis d’un frein pour les 
arrêter quand on veut , en empêchant que les vannes ne 
tournent : ces tambours font coniques ôc non cylindriques , 
comme aux Machines précédentes ; cependant la penre du 
eone eft infenfible , Ôc par confequent il ne doit pas y avoir 
de gliffement , fur-tout fi la corde eft fort tendue. La fur- 
face d'une poulie S fans rainure , eft appliquée fur la fur- 
fece du tambour , de maniéré cependant quelle ne le 

Dd ii; 
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N“. 2g 2. 
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touche point ; cette poulie fert à pouffer & à ranger le 
cable , qui fait trois tours fur chaque tambour. Voici quel 
èft ce dévuidage. 

La Machine eft ici repréfentée comme fe remontant 
elle-même ; ainfi, l’extrémité I du cable eft amarrée à l’en- 
droit où l’on veut quelle foit rendue : ce cable paffe dans 
une grofle poulie L , dont l’écharpe eft mobile dans une 
rainure faite le long de la traverfe oit l’on la voit engagée, 
en forte quelle peut fuppléer aux infleclions latérales du 
cable. Ce même cable vient palier enfuitc entre deux rou- 
leaux verticaux , 6c pofe fur un autre rouleau horifontal , 
tous trois afiùjétis à la tête M du mât , planté dans le mi- 
lieu des deux tambours. Comme ce mât n’excede pas 
beaucoup au-dclfus du tambour , il arrive que le cable 
venant à fe rouler à l’endroit N , au-deffous du même tam- 
bour , fon inflexion devient peu conliderable. Ce cable , 
après avoir fait trois tours fur ce tambour revient horifon- 
talement à l’endroit O du fécond tambour H , fur lequel 
il fait aulli deux tours ôc demi ou trois tours , ôc enfuite eft 
recueilli dans le fond de la Machine. M r . Caron fupprime 
le gouvernail ordinaire , pour y mettre à la place une roue 
de moulin E , dont l’arbre V doit porter une manivelle , 
qui fert à la faire tourner ôc gouverner. Ce nouveau gou- 
vernail doit , félon l’Inventeur , prendre deux à trois pieds 
d’eau. 

On obfervera que les vannes de derrière doivent être 
toujours plus grandes que celles d'avant , parce que le 
cours de l’eau fe trouve interrompu par les premières , ôc 
n’agit pas fur celles-là comme fur ceiles-cù C’eft pour 
cette raifon que l’on a tenu dans cette Machine , les rames 
fi éloignées l’une de l’autre ; c’eft peut-être un défaut qui 
fe trouve dans la Machine de M r . Boulogne, où les van- 
nes font fi près , que l’eau n’a pas le tems de reprendre fou 
cours naturel après le premier choc. 

L’on a dit que le cable ne glifferoit point fur les taiïH 
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bours coniques , tant que le fardeau «endroit la corde ex- 
trêmement tendue ; cela feroit vrai s’il n’y avoir pas les 
roues qui font appliquées fur les tambours , pour faire ran- 
ger en glilfant avec douceur & uniformité , à ce que dit 
l’Inventeur , les trois rangs de cordes qui font fur le tam- 
bour, afin que celle qui vient du mât trouve place; mais 
il paroît que malgré cette prétendue douceur & unifor- 
mité , le cable doit bientôt s ufer , ce qui rend la Machine 
moins füre &. d’une plus grande dépenfe. V oici les expé- 
riences de cette Machine faites dans le même tems que 
celles de M r . Boulogne. 

La Machine commença le 2 j. après midi, ôc tira der- 
rière elle en voguant , deux bateaux chargés , l’un de bois 
& l’autre de pierres , les mêmes qui fervirent à M r . Bou- 
logne. Cette Machine parcourut foixantc & treize toifes 
en <?.' 20." & fit vingt tours de roue. 

Le 24. au matin , cette même Machine étant fixée au 
point d’où elle partit le 2j. a tiré les mêmes bateaux, & 
parcouru deux cens trente toifes en 17/ 

Voici les proportions des parties principales delà Ma- 
chine. ’ 

Le Bateau a quatre-vingt piéds de long fur douze de 
large , & tire deux pieds d’eau ; les vannes de l’arriére ont 
feize pieds de diamètre ; leup§ aubes neuf pieds de long fur 
trois de large ; & le tambour cinq pieds & demi de dia- 
mètre. 

Les vannes de l’avant ont le même diamètre de feize 
pieds , mais leurs aubes n’ont que cinq pieds de long fur 
trois de large. Cette différence en longueur eft pour que 
les aubes de l’arriere reçoivent auffi une colomne d’eau non 
interrompue. Le tambour de l’avant a lîx pieds de dia- 
mètre , afin que devuidant plus de cable que celui de l’ar- 
riere , qui n’en a que cinq & demi , il lui communique de 
la force. 



172p. 
N°. 2p2. 
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■ — Les arbres font éloignés l’un de l’aurre de trente-deux 
i7 2 .9* pieds , ils ont chacun quinze pouces de dianietreà leurs 
N°. 2 9 2, collets, & ils tournent fur des rouleaux de trois pieds de 
diamètre. 
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NOUVELLE METHODE 

DE MUSIQUE, 

INVENTEE 

PAR M. DEMAUSSE. 

L A Gamme de la Figure I. fait voir fort fimplement la -■ 

ütuation Ôc la pofition naturelle de la tête & de la iji 6 . 
queue de chacune des fept Notes du chant , dans cette N°. 2j>j. 
nouvelle Méthode. On les prend en montant de droite à 
gauche : c’eft une tête ronde , dont la circonférence eft 
divifée en arcs de 4 y. degrés : des rayons tirés du centre 
à la circonférence , par les points des divifions, ôc pro- 
longés beaucoup au-delà de la circonférence , forment la 
queue de la Note. 

Cette Gamme indique encore la fituation de la Figure 
de chacune des fept Notes , dans leur marche fucceflive 
en ligne horifontale ou direÛe , ôc de gauche à droite. 

Les figures de Notes de cette nouvelle Méthode ont 
une telle propriété , qu’écrites en ligne direûe de droite 
à gauche , ôc leurs queuës , qui expriment leur valeur , 
fituées ou tournées vers les differens angles ôc côtés du 
quarré d’une page ; ces Notes , dis- je , renferment dans 
leurs diverfes pofitions ôc formes de tête , les lignes , les 
efpaces , les intervalles , les clefs , les fept fyllabes , ôc les 
tranfpofitions de Diezes ôc de Bémols de l’ancien fyftemc 
Rec. des Machines. Toms IV. Ee 

4 
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de Mufique. Pour les differentes Octaves , on varie la 

172.6. figure des Notes. Celle qui eft repréfentée dans la Fi* 
gure I. eft la ronde noire. On en fait une quarréc blanche , 
voyez Figure II. une quarréc noire , une lozange noire , 
une lozange blanche , ôcc. 

La quarrée blanche eft pour l’Octave la plus bafte; la 
quarrée noire pour la fécondé Ottave ; la ronde noire pour 
l’Octave du milieu ; la lozange noire pour l’Octave lupé- 
rieure ; la lozange blanche pour l’Octave aiguë ou la plus 
haute. : “ 

Outre ces cinq Octaves , on en peut encore décrire 
quantité d'autres par des figures trcs-fimples : par exemple 
en croifant la tête quarrée blanche , en faifant blanche la 
tête ronde noire , en croifant la tête lozange blanche , en 
T faifant la Note en triangle hoir dont un des angles abotl- 

tiffe ou fafle la queue de la Note , en faifant ce triangle 
,k blanc, ôcc. 

De toutes ces Notes , il n’y a que Xut le mi le fol &c le fi 
qui demandent quelque attention , parce que la pofition du 
rc du fa 6 c du la , fe diftinguent ôc fe difeernent du pre- 
mier coup d’oeil. 

La poiition des Notes de ce nouveau fyfteme , a une 
telle propriété , que fur quelque ligne qu’on la décrive , 
foit en ligne ordinaire ou direéle , l'oit en ligne perpendi- 
culaire ou à plomb , diagonale ou oblique , ôcc. elle in- 
dique toujours les degrés d’élévation ou d’abaiflement des 
fons 6 c des tons. 

Les mefures , les paufes , les agrémens , les diezes , les 
bémols , ôc la valeur des N otes , fe marquent dans cette 
Méthode , comme dans la Méthode ordinaire. On peut 
voir un exemple de cette maniéré de noter la Mufique 
dans la Figure III. de cette Planche. 

L’Auteur de ce nouveau fyfteme a fait imprimer un 
Bréviaire Romain nojté félon cette nouvelle Âlethode , 
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S uî eft cependant un livre portatif. Il a auüi publié une 
lethode complerte de Mufique fuivant ce fyueme , que 
l’on pourra confultcr pour une plus grande intelligence. 



172<f. 
N°. 273; 




Ee ij 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



Recuëï*l dës Machines 



Slil 

ASSEMBLAGE 

DE 

*.■••' f ’ • .. ... 

, PLUSIEURS MACHINES» 

i 

j EXECUTE .. 

PAR M. LESPINIERE. 

C Es Machines font i°.une Machine pour fouler des 
étoffes , une pour écrafer le foufire , une troifiéme 
pour fcier le bois , un Moulin à poudre , & enfin une cin- 
quième pour remonter les bateaux. Toutes ces Machines 
font mues par un feul arbre ABC. 

Le foulon D E , eft mobile au point D , dont la tête 
porte une fiche E , qui eft toujours rencontrée par des 
mentonets fixés autour de l’arbre ; l’étoffe fe met dans une 
efpece d’auge F , qui répond au-deffous du foulon , dont 
le nombre peut être multiplié. 

G eft une roue qui fert à écrafer le fouffre ; l’effieu de 
cette roue eft fixé à un arbre vertical , qui porte une vis 
fans fin H , engrenée par une roue dentée I , folidement 
arrêtée fur l’arbre ; l’arbre vertical eft foutenu par une po- 
tence , & dans le centre d’une plate-forme de pierre , fur 
laquelle la roue G fait fes «évolutions > & écrafe le foufire. 

La troifiéme Machine cnnlîfte en une bafcule LNM, 
mobile au point N ; cette bafcule eft tirée à l’extrémité L , 
par un bras adapté à une manivelle fixée à l’arbre , qui eft 
brifé à l’endroit B -, l’autre bout M de la bafcule tient fut 
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pendue une fcie O , pouffée par un reffort , ôc tirée pat 
an poids R , qui fort a la contenir ; l’on voit que la mani» 
velle dans fes révolutions , fait mouvoir la bafcule en la 
pouffant de bas en haut , ôc la tirant de haut en bas alter- 
najtivemcjit , |&ifant faire à, la fcie le même mouvement. 

La quatrième Machine eîl un Moulin à poudre , qui ne 
confifte que dans des pilons , aufquels font des fiches éle- 
vées par des mentonets établis fur l’arbre , de même 
qu’aux JVloulins à foulon ôc à papiers., 

Eftfin la cinquième eft une poulie , oa pbar mieux dire,' 
une roUe C , fixée au bout le plus reculé de l'arbre , & qui 
va au-delà du bord d’une riviete ; fuir cette corde roule un 
cordage attaché au bateau S que l’on veut remonter. 

Il eft aifé de juger que ce nombre de Machines ainfi 
appliqué , ne peut fervir qu’à faire voir l’ufage de cha- 
cune en particulier , 6 c qu’il ne faut que de l’induftrie pour 
rafTcmbler dans un feul modèle les propriétés de plulieurs 
que l’on peut faire mouvoir en ce cas par une feule mani- 
velle. 

Celle-ci m’a été communiquée comme un extrait de 
vingt Machines , que le Sieur Lepiniere a rafTemblé ; par 
le même principe , il eût été facile de faire voir l’applica- 
tion de cette quantité , mais l’on fixait allez que l’on peut 
en faire mouvoir beaucoup , foit par des renvois , foit en 
prolongeant l’arbre. ... 



U..' 1. .. c 



1 1 




Digitized by Google 




Dig*.^ed by Google 



l ÏOlJ. 



APPROUVE* ES PAR l’AcADERIE. 




P R A T I, Q_Ü I : 1 



DU JAUGEAGE- 

PROPOSEE 

.... . ' ;V; '■ • -i 

PAR M. DE GAMACHES. 



L ’Auteur de cette découverte ayant fait un Traité fur — 

cette Machine , avec des tables , on ne rapportera >7 2< ^- 
ici que les inftrumens dont il fe fcrt pour la pratique , avec N°. 2 g y . 
la maniéré de jauger. Quant à la théorie ôc aux démon- FlcuIlI r 
ft rations , on aura recours au Traité même , qui fe vend à 
Paris chez Claude J ombcrt rue S. Jacques, i - . 

La face D de cette baguette contient une échelle for- Figure I. 
méc , de maniéré , qu’en prenant par fon moyen le dia- 
mètre d’un cercle , le nombre qui fur l’échelle répond à 
l’extrémité de ce diamètre , donne en parties de douze 
pouces quarrés chacune , la moitié de la furfàce du cercle. 

M r . ae Gamaches a démontré dans fon Traité, que le 
tonneau parabolique eft égal à un cylindre de même lon- 
gueur , ôc dont la bafe vaut la moitié de la furfàce du. cer- 
cle à la bonde , plus de la moitié de la furfàce du cercle des 
fonds ; il eft donc évident qu’en prenant avec l’échelle que 
nous venons de décrire , les diamètres du grand & du pe- 
tit cercle d’un tonneau parabolique , la fomme des parties 
trouvées pour l’un & pour l’autre diamètre , donnera en 
parties de douze pouces quarrés chacune , la bafe du cy- 
lindre auquel le tonneau fe réduit. 

Cette échelle qui paroît particulière pour le tonneau 
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! “ parabolique , peut devenir generale ; elle peut donner en 

' 7 2 ^* grandeurs connues, la bafe moyenne du tonneau ellipti- 
N°. 2? S • que , & celle des tonneaux intermediaires entre celui-ci 
ôt le parabolique. 

Il a au fli démontré , que fi l’on prend le tiers de la dif- 
férence de ces furfàces , ôc qu’on ajoute ce tiers à leur 
fournie , on aura la bafe du cylindre auquel fe réduit le 
tonneau elliptique ; ainfi les furfàces étant connues par l’é- 
chelle , leurs différences feront déterminées ; fuppofons , 
par exemple , que 40 & 28 répondent , l’un au diamètre 
du cercle à la bonde , ôt l'autre au diamètre du cercle des 
fonds , foixante - huit , fomine de ces deux nombres fera la 
bafe moyenne du tonneau parabolique ; mais la différence 
" ‘ ' " de 40 & de 28 efl 12, dont le tiers efl 4 ; ajoutant donc 

•’ 1 4 à 68 , on aura 72 pour la bafe moyenne du tonneau el- 

*•* • liptique. : ; 

Comme on s’efl borné à une progreffion arithmétique 
de cinq rennes , ce qui donne feulement trois interme- 
diaires entre le tonneau parabolique ôt l’elliptique , il fera 
. : r aifé de déterminer avec la même échelle , les bafes moyen- 
nes des tonneaux intermediaires , en ajoutant pour le pre- 
mier , le douzième de la différence des furfàces , le fixié- 
me pour le fécond , & le quart pour le troifiéme. 

Suppolànt encore que 40 ôt 28 répondent , l’un au 
diamètre du cercle à la bonde , ôt l’autre au diamètre du 
cercle des fonds ; fi à 68 y fbmme de ces deux nombres > 
on ajoute un douzième de la différence 1 2 , on aura 69 
pour la bafe moyenne du premier des intermediaires ; de 
même fi on ajoute un fixiéme de cette différence , on 
aura 70 pour celle du fécond ; ôt enfin , fi on ajoute un 
quart de la même différence , on aura 7 1 pour la bafe du 
troifiéme ; ainfi la bafe moyenne du tonneau parabolique 
ou de la première efpece , feroit 68 ; celle du tonneau de 
la feconae efjpece feroit 69 ; celle du tonneau de la troi- 
fiéme 70 ; celle du tonneau de la quatrième 71 ; ôc enfin , 

cellç 
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Celle du tonneau elliptique , ou de la cinquième efpéce — 
fcroir72. 1725. 

Par le nloycn de l'échelle qui fe trouve fur la face D , N°. apy; 
on peut avoir en grandeurs connues la bafe moyenne du 
tonneau conoïdal , 6c celle des tonneaux intermédiaires , 
entre celui-ci ôc le parabolique. 

On a démontré que fi l’on prend la fixiéme partie du 
cercle inferit dans le quatre de la différence du grand 6c 
du petit diamètre , 6c que l’on retranche cette grandeur 
de la bafe moyenne au tonneau parabolique , on aura 
celle du tonneau conoïdal; ainfi en prenant fur l’échelle la 
partie interceptée entre les extrémités des deux diamètres, 

6c reportant cette partie à l’extrémité inférieure de l'échelle, 
on aura en grandeurs déterminées la moitié de la furface 
du cercle , duquel il faudra retrancher le fixiéme pour 
defeendre de la valeur de la bafe moyenne du tonneau 
parabolique, à la bafe moyenne du tonneau conoïdal. 

Suppofons, pat exemple, que 40. ôc 28. répondent, 
l’un au diamètre du grand cercle , ôc l'autre au diamètre 
du cercle des fonds , fi l’on prend la partie interceptée 
entre les extrémités des deux diamètres , 6c qu’on la re- 
porte à lEmxfinité mféûeure de l’Echelle, ce nouveau |dia- 
metre indiquera comme les autres , la moitié de la furface 
du cercle dont il fera le diamètre ; 6c comme dans cet 
exemple , la moitié de la furface indiquée vaudra 1 , il 
elt clair que fi l’on prend le tiers de 1 , ou le fixiéme de 
2 , furface du cercle entier , 6c que l’on retranche cette 
quantité de 58 , fournie des furfaces qui compofenr la bafe 
moyenne du tonneau parabolique, on aura 67. f pour celle 
du tonneau conoïdal. 

Si l’on vouloit avoir les bafes moyennes des tonneaux 
intermédiaires entre le conoïdal ôc le parabolique , on les 
trouveroit aifément en fuivant la méthode qu’on vient de 
donner ; ainfi fi au lieu de retrancher de 68 le tiers 1 , 
comme dans l’exemple précédent , on en retranchoit le 
Rec. des Machines. Tome IV. Ff 
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325 Recueil des Machines 
— fixiéme , on auroit < 5 j j pour labafe du Cylindre , auquel 
1725. k* rapporteroit le tonneau moyen entre le cononial ôc le 
N°. 2ÿ y. parabolique , léchelle donncroit donc aulfi cette bafe en 
— ■ grandeurs déterminées ; on voit par-là que cette dchelle 
eft gdndrale pour tous les tonneaux ordinaires , de quel-; 
ques manières qu’ils foient conftruits. 

Sur la furfàce L de la baguette , eft une dchelle divi- 
fde fimplement en pieds , pouces , & demi-pouces ; on fe 
fervira de cette dchelle pour prendre la longueur des ton- 
neaux. 

Nous avons vu que la capacité d’un tonneau eft le pro- 
duit de fa bafe moyenne par fa longueur rdellc ; mais i’u- 
fage demande que ce produit foit exprimé en mefures, 
comme feptiers , velte , pots, &c. 

Il eft clair que le tonneau contiendra autant de ces 
mefures , que le produit de la bafe moyenne par la lon- 
gueur contiendra de fois le nombre de pouces cubes qui 
en fixe la capacité. 

Cette operation faite par les régies ordinaires de l’arith- 
métique , n’auroit rien qui pût entbarralfer ; mais comme 
on s'eft propofé de rendre la pratique du jaugeage à la 
portée de ceux qui n’auroienr aucune connoilïance des 
réglés du calcul , on a fuppldé à l’opération arithmétique, 
i°. par un compas Pithometrique , qui fuppofant la bafle 
moyenne & la longueur du tonneau connues , donnera 
tout d’un coup là capacité en telles mefures qu’on voudra 
fuppofer; 2 . par un tarif qui donnera la même capacité, 
mais feulement en feptiers , pintes , ôcc. 

COMPAS PITHOMETRIQUE. 

Fie. II. Soit un compas qui ait pour branches deux régies CS, 
& C T , jointes par leurs extrémités C , à la manière de 
celles qui forment le compas de proportion; CS eft di- 
yile'e en parties égales & proportionnelles à celles des 
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{ >ieds , pouces , ôcc. aufqucllcs on rapporte les différentes 
ongueurs des tonneaux ; on compte ces parties en partant 
de C, centre du compas Pithometrique. 

PQ eft une autre réglé divifée pareillement en parties 
égales ôc proportionnelles à celles qui compofent les dif- 
ferentes bafes moyennes des tonneaux ; à fon extrémité 
P , eft attachée une petite réglé tranfverfale , taillée de 
manière dans fon épaiffeur , que la réglé P Q , appliquée 
par fon extrémité P , à la branche C S du compas Pitho- 
metrique, puifle gliffer fur cette branche toujours parallèle- 
ment à elle-même. 

L’ufage de cet infiniment fuppléera, comme on l’a dit J 
aux opérations arithmétiques que fuppofe la pratique du 
jaugeage : voici comment. 

1 °. Que l’on veuille avoir la capacité d’un tonneau en 
feptiers , on fçait que douze pouces quartés multipliés 
par j 2 pouces de longueur produifent 384. pouces cubes, 
mefure du feptier ; ainfi comme on a réduit les furfàccs 
moyennes des tonneaux à des unités de douze pouces 
quarrés , il eft clair que 11 les tonneaux avoient 32 pouces 
de longueur , ils contiendroient autant de feptiers , que 
leur bàfe'Trtoyenne^«outiendroit d’unités ; d’où il fuit que 
ceux qui font plus ou moins longs , leur bafe moyenne 
fuppofée la meme , ont une capacité qui eft toujours à 
celle des tonneaux de 32 pouces de longueur , com- 
me la longueur qui leur eft propre, eft à celle de 32 
pouces. 

Cela pofé , fi la bafe moyenne d’un tonneau étoit,par 
exemple , de 3 6 parties, êc que fa longueur fût de 48 
pouces , fa capacité feroit de y 4 feptiers, 32 étant à 36, 
comme 48 à J4. 

Alaintenant qu’on voulût trouver cette proportion par 
le moyen de l’inftrument , dont on vient de donner la défi 
cription; on appliqueroit d’abord la réglé P Q fur la branche 
CS, au point 32. & l’on , ouvriroit le compas jufqua 

r fij 
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555555 Ü 5 9 ce que la branche C T rencontrât fur la réglé le nom- 
i 7 2 ^ bre 36. reliant en cet état, on feroit glilfer la réglé PQ 
N°. 1 PS- fur la branche CS, jufqua ce quelle rencontrât le nombre 
de 48; il eft clair que la branche CT* couperoit alors la 
réglé PQ au point marqué ^4 ,*& que ce nombre feroit ce-, 
lui des leptiers que contiendroit le tonneau. 

s°.Que Ton veuille avoir en veltes la capacité du même 
tonneau , fuppofant que la velte foit de 3 60 pouces cubes, 
divifant 360 par douze pouces quarrés , on aura 30 pouces 
pour la longueur confiante , qui multipliant toutes les uni- 
tés , dont la bafe moyenne ell compofée , donnera au- 
tant de veltes qu’il fe trouvera d unités dans cette bafe ; 
ainfi en appliquant d’abord la réglé P Q fur la branche 
CS au point 30, & ouvrant le compas jufqu’à ce que la 
branche CT, rencontre fur la réglé le nombre qui mar- 
que la furface moyenne du tonneau ; fi linftrument reliant 
en cet état , on fait glilfer la réglé P Q fur la branche 
CS, jufqu’à ce qu elle rencontre le point qui marque la 
longueur du tonneau ; il ell clair que la branche C T cou- 

Ï >era alors la réglé P Q à un point qui dcfignera ce que 
e tonneau contiendra de veltes. 

On déterminera de même fur le compas les longueurs 
confiantes pour telles mefures qu’on voudra, 

TARIF. 

Ce tarif contient en nombres les bafes moyennes des 
tonneaux , & leurs capacités. 

Leurs bafes moyennes font exprimées en nombres en- 
tiers à la tête des pages. 

Leurs longueurs réduites en pouces & demi-pouces,' 
font marquées de fuite dans la première colomne per- 
pendiculaire. 

A côté dans la fécondé colomne , fe trouvent leurs 
capacités déterminées par leurs baies moyennes , & pat 
leurs longueurs. 
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Au deffous des chiffres qui expriment les bafes moyen' 
nés des tonneaux , on a mis dans une café particulière la 
capacité que donne un demi-pouce de longueur par rap- 
port à ces bafes. 

On ne donnera ici de ce tarif que les feuilles nécef- 
fàires pour quelques exemples , du relie on aura recours 
au traité ; fon ufage eft facile. 

PREMIER EXEMPLE. 

Suppofons que par les opérations préliminaires , on ait 
trouvé 3 6 parties pour la bafe moyenne d’un tonneau, 
& 28 pouces pour fa longueur; on cherchera d’abord 
dans le tarif la page , à la tête de laquelle fera le nombre 
36; enfuite cherchant dans la première colomme perpen- 
diculaire de la même page le nombre 28 { , celui qui fe 
trouvera à côté dans la fécondé colomne , donnera la 
continence du tonneau , laquelle dans cet exemple fera 
de 32. fo p , 2 (]. 

Quand il fe trouve quelque fraétion dans l’expreffion 
de la bafe moyenne d’un tonneau , voici ce qu’il faut faire 
pour parvenir à la plus grande précifion polfible. 

11 mut d’abord obferver quelle capacité répond au nom- 
bre entier qui entre dans l’expreffion de la bafe moyenne 
du tonneau , dont on fuppofe la longueur connue , enfuite 
comparant cette capacité avec celle que donne ce nom- 
bre entier augmenté d’une unité dans la page fuivante, la 
même longueur du tonneau fuppofée ; la différence des 
deux capacités indiquera ce que la fraction demande , 
qu’on ajoute à la capacité qui répond au premier nombre 
entier. 

Par exemple, que la bafe moyenne fût de 36 \ Sx que 
h longueur fut de 28 î pouces , ayant d’abord trouvé 
comme ci-deffus que la capacité feroit de 32. f 0 p , 2 ej, 
par rapport à 36 , on çherçheroit dans la p^p fuivante 
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- -J r quelle capacité répondrait à 37 , la môme longueur Tupi 
172 6 . pofée , ôc l’on trouverait 32 /, 7 p, 2 y, 2 y y ; ôc comme 
K°* 3 PÎ» la différence des deux capacités ferait 7 ,p 0 q, 2 y y , on 
— aurait 3 p , 2 7 1 y y , moitié de cette différence pour la 
quantité qu’il fâudroit ajouter à la capacité trouvée par rap- 
port à 35. . ... 

S’il fe trouve quelque fraction de demi-pouce dans 
l’expreffion de la longueur , voici ce qu’il faut faire. 

Ayant pris dans la première café la capacité que don- 
ne un demi pouce de longueur par rapport à la bafe , on 
proportionnera à cette quantité celle que doit donner la 
fraûion de demi-pouce. 

Par exemple , fuppofant que la bafe moyenne fut de 

, 6c que la longueur fut de 28 7 pouces ; ayant encore 
trouvé comme ci-defius , que la capacité ferait de 32*. 
or. 28. par rapport à 28 7 6c ayant obfervé dans la première 
café que [ pouce de longueur donneroit 4P. 23 . on aurait 
2P. 1 3 . moitié de cette quantité pour celle qu’il fâudroit 

ajoutera 3 2 f . oP. 23 ._ 

On a vû que la jauge dont nous venons de donner la 
defeription devient univerfelle pat le moyen du compas 
pithometrique ; mais comme lefcpüer de Paris eft la me- 
fure à laquelle on rapporte le plus communément la ca- 
pacité des tonneaux , on a crû qu’il étoit à propos de con- 
fira ire une jauge particulière par rapport à cette mefure > 
ôc qui môme abrégera l’opération. 
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paticuhére propre à déterminer en Jeptiers N°. 25;. 
la capacité des tonneaux. 

BAGUETTE POUR LA LONGUEUR. 



Fi 0. III- 



S T eft une baguette à fix faces , elle eft divifée en fept 

Î arties marquées chacune félon fon rang par les caractères 
, 11 , 111 , IV, V, VI, VII. 

La première divifion I , fe trouve à 2 j F. n de l’ori- 
gine des longueurs, la II, à 2pp. la III , à 34P. 2 1 . la IV, 
a JP P. 4 1 . la V , à 44P. < 5 *. la VI, à 4pp. 6 K 6c enfin la VII, 
à j 4P. 8 1 . 

Dans ces différentes longueurs , font comprifes la lon- 
gueur intérieure du tonneau , celle des jables, 6c les épai£ 
feurs des deux fonds. 

Les deux jablesy font ^toujours comptés fur le pied de 
trois pouces , ôc les épaiffcurs des fonds , félon qu ils ont 
été arbitrés par rapport à la longueur intérieure ; fàuf au 
jaugeur dans fon opération , à déduire ou à fuppléer s’il 
fe trouve quelque différence. 

Les épaiffeurs des fonds pour la première divifion , ont 
été fùppofés de 1 1 1 . pour la fécondé , de iP. pour la troi- 
fiéme, de iP. 2 1 . pour la quatrième , de iP. 4 1 . pour la 
cinquième , de iP. 6 h pour la fuiéme , de iP. 6 . ôc enfin 
pour la feptiéme de iP. 8‘. 

De manière que déduction faite des jables 6c des épaif- 
feurs des deux fonds; il r«fte de longueur intérieure 20 P. 
pour la première divifion , 2 jp. pour la fécondé , 30P. 
pour la uoiûéme , jjp. pour la quatrième , 40 P. pour la 
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' — cinquième 4 y F. pour la fixiémc , ôc enfin yoP. pour la 

172^ feptiéme. 

N°- 2 9 5 ~ . Entre les divifions voifines &c à égale diftance de l’une 

& de l’autre , il a été creufé une cfpéce de cercle , ce 
qui partage la baguette en fept tranches , dont par con- 
féquent les caractères I, II , III , ôcc. félon leur rang oc- 
cupent le milieu ; ainft chacune de ces tranches doit être 
cenfée appartenir toute entière au caractère qui en mar- 
que le centre. 

Comme les longueurs des tonneaux ne répondent pas 
toujours exactement à celles qui font déterminées par les 
divifions de la baguette , il a été néceffaire de marquer de 
part ôc d’autre les parties qui doivent donner 1 , 2, 3 , ôcc. 
feptiers d’augmentation ou de diminution ; mais ces par- 
ties étant d’autant moindres que la capacité eft confidé- 
rable , & d’autant plus grandes que la capacité eft moindre, , 
on a fuppofé pour chacune des longueurs intérieures , fix 
capacités différentes qui ont été marquées en chiffres ara- 
befques , chacune fur une face près du centre de chaque 
tranche ; 6c de part 6c d’autre à égale diftance du centre 
de chaque divifion-, ont été auffi marquées avec des pe- 
tits doux , les parties qui donnent 1,2,3, fcpders d’au-; 
gmentation ou de diminution. 

BAGUETTE POUR LES DIAMETRES 

des cercles. 

Fig. IV. XZ eft une autre baguette à fept faces rélatives aux 
fept divifions de la baguette que l’on vient de décrire , ainfi 
chacune de ces faces eft marquée du caractère qui fe trou- 
ve fur la divifion à laquelle elle répond, c’eft- à -dire, que 
la première face eft marquée par I , la fécondé par II , la 
troifiéme par III , 6c ainfi des autres. 

Chacune de ces faces contient une échelle , formée de 
manière qu’en prenant par fon moyen le diamètre d’un 

cercle 
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eerde, le nombre qui répond à l’extrémité de ce diamètre, 
fc trouve égal à celui des fepticrs , qui réfulte du produit 
de la moitié de la furface du cercle par la longueur , pour 
laquelle cette échelle a été conftruitc. 

L’échelle de la face I , eft rélative à 20P. de longueur, 
celle de la face II, à 2$;P. celle de la face III , à joP. 
ainfi des autres. 

Il eft donc évident que fi la longueur extérieure du 
tonneau répondoit exactement au centre de l’une des 
tranches de la baguette S T, quelle répondit, pa* exem- 
ple , au centre de la tranche défignée par IV, ou la lon- 
gueur intérieure eft fuppofée de 3 > P. 6c que l’on prit le 
diamètre du cercle la bonde , 6c celui des fonds avec 
l’échelle de la face IV , de la baguette X Z , la fomme 
des parties que donneroient 1 un ôc l’autre diamètres , ces 

( >arnes rectifiées néanmoins , comme on l’a déjà dit , félon 
es courbures , cette fomme feroit le nombre de feptiers 
que contiendroit le tonneau. 

Mais fi cette longueur, c'eft-à-dire , l’extrémité du jable, 
he répondoit pas exactement au centre de la tranche , ou 
fous 1 indice que dans notre exemple nous avons fuppofé 
I V , pouHors-tournant la baguette î> T , de maniéré qu elle 
prefente la face où fe trouve un chifre arabefque à un 
nombre égal , ou au moins approchant de celui des fep- 
tiers que donnent 1 un 6c l’autre diamètres , on comptera fur 
cette face les parties interceptées entre le centre de la 
tranche 6c l’extrémité du jable; 6c ces parties félon qu elles 
iront en avançant ou en rétrogradant , marqueront les 
feptiers d’augmentation ou de diminution ; ce qui donnera 
enfin la capacité réelle du tonneau. 

Il faut ici remarquer que la capacité trouvée par le 
•moyen de ces échelles , eft celle du tonneau parabolique, 
ou de celui de la première efpéce ; ainfi pour le réduire 
au tonneau Elliptique , ou à quelqu’un des intermédiaires, 
entre celui-ci ôc le parabolique ; il faudra fuivre les règles 
Rec. des Alaclunes. Tome IV. G g 
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- que Ion a données, c'eft-à-dire , que pour avoir la capa-> 
cité du tonneau de la fécondé efpéce , on ajoutera à la 
• fomme des parties trouvées pour l’un &c pour 1 autre dia- 
mètre , le douzième de leur différence , le fndéme pour 
le tonneau delà troifiéme efpéce, le quart pour celui de 
la quatrième efpéce; ôc enfin le tiers pour le tonneau 
Elliptique , ou de la cinquième efpéce. 

L’expérience apprend que la capacité des tonneaux or- 
dinaires, ne lürpaffe guéres celle des ronnneaux de la troi- 
fiéme qjpéce ; mais elle apprend en même teins qu’il eft 
néceflaire pour l’exattitude , que le jaugeur puiffe s’aflurer, 
par la courbure , de l’efpéce à laquelle le tonneau doit 
être rapporté ; on donnera ci-après une Méthode pour 1» 
découvrir. 

Quoique la jauge univerfelle paroifle moins compofée 
que celle que l’on vient de décrire , on connoîtra cepen- 
dant que dans la pratique ordinaire , & lorfqu’il n’eft 

3 ue(lion que de déterminer en feptiers les capacités , cette 
erniére doit être préférée; on connoîtra auffi quelle eft 
beaucoup plus expéditive que toutes celles dont on fait 
ufage, & qui d'ailleurs pèchent contre les régies de la 
Géométrie. - 
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METHODE POVR DECOVV 
à quelle efpéce de tonne aux fe r Apportent 
des différentes fabriques. 
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P Our découvrir l’efpéce des tonneaux d’une fabrique 
particulière , il faut dépoter un de ces tonneaux , 
afin de connoître fa capacité ; & cette capacité étant 
connue , on la divifera d’abord par la longueur du ton- 
neau , 6c ayant retranché du quotient la furfàce du cer- 
cle des fonds trouvée par le moyen de la baguette pitho- 
métrique , on divifera le refte par la furface du cercle 
des fonds , le quotient de la diviiion donnera le nombre 
rompu , qui multipliera le cercle à la bonde ; & retran- 
chant ce quotient de l’unité , on aura pareillement le nom- 
bre rompu qui multipliera le cercle des fonds; ces nom- 
bres feront connoître l’efpéce à laquelle fe rapportera le 
tonneauj&par conféquent ceux de la même fabrique; 
car oh trouvera JJ & , "JJ pour ceux de la première 
efpéce, ,4 & H P° ur ceux de la fécondé, JJ & pour 
ceux de la troifiéme , 4 & £ pour ceux de la quatrième, 
& 4 7* P our ceux de la cinquième. 

Si on trouvoit des nombres rompus differens des frac- 
tions que l’on vient de marquer , on prendroit celles qui 
feroient les plus approchantes des nombres rompus .trou- 
vés. 
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EXEMPLE. 

Suppofant que la continence d’un tonneau ait été trou- 
vée ae 37 fepticrs , ou de 1 4208 pouces cubes , & que 
fa longueur l'oit de 32 pouces , divifant 14208 p. par 
3 2 , le quotient fera 444. 

Si en feçond lieu l’on fuppofe qu’ayant pris avec l’E- 
chelle de la face D , les diamètres du grand 6c du petit 
cercle , on trouve que les nombres 2 1 , 6c 1 y , répondent 
fur cette échelle à leurs extrémités , ces nombres doublés 
pour avoir les furfaces entières de ces cercles dont 
l’Echelle ne donne que les moitiés , on aura 42 6c 30 , 
qui marquant des parties de douze pouces quarrés 3 vau-; 



dront y 04 6c 360 de ces pouces. 

Ainfi du quotient ci devant trouvé - - - - 444. 
Retranchant la furfâce du cercle des fonds - -360. 

Le refte fera - -- -- -- -- - 84. 



î)e même de la fur face du cercle à la bonde - -304. 
Retranchant la furfâce du cercle des fonds - - 3 60. 

Le refte fera - j 44. 



Divifant donc 84 par 144, on aura £1 ou 7* pour 
la fraction qui doit multiplier le grand cercle , ôc retran- 
chant de l’unité ces ^,on aura ^ pour la fraûion qui doit 
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multiplier la furfàce du petit cercle , ce qui fera voir que .1 , 

le tonneau fera de la troiiiémc elpéce. 1726. 

L’on donne ci-après les tables relatives aux exemples — 

feulement énoncés dans ce difcours, & qui pourront fer- 
vir à d’autres folutions qui pourroient y avoir quelque rap- 
port. Pour un ufage plus général , on aura recours au trai- 
té, où le tarif eft dans toute l’étendue que l’Auteur lui 
a voulu donner. 
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